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Sooieté Hoavelïe i PETIT PROVEMÇfll 
Société anonyme au oapital de 600 OOO fr. 

divisé Sa 1.200 actions de SOO fis 

MM. les actionnaires sont convoqués en 
Ussemblée générale ordinaire pour le samedi 
28 avril 1917, à 10 heures et demie du matin, 
au siège social, à Marseille, rua de la Darse, 
nu 75. 

ORDRE DU JOUR : 
Lecture du rapport du Conseil d'adminis-

tration et de celui du commissaire aux écri-
tures sur l'exercice 1916 ; 

Approbation des comptes et fixation du di-
vidende ; 

Nomination du commissaire pour vérifier 
les écritures pendant l'exercice 1917 ; 

Autorisation aux .administrateurs suivant 
l'article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

Aux termes de l'art. 33 des statuts, pour 
faire partie de l'assemblée, il faut être pro-
priétaire de dix actions au moins et en avoir 
fait le dépôt, au siège social, cinq jours au 
plus tard avant la date de la réunion. 

Le Conseil d'administration. 

Les événements se déroulent avec une 
implacable logique. Telle était la con-
clusion de mon dernier article. Et sans 
jouer à la prophétie, j'entrevoyais le 
moment' où les Etats-Unis se range-
raient délibérément aux côtés des sol-
dats de la Justice, de la Liberté et de. 
l'Indépendance des peuples. Les mêmes 
idées qui ont présidé à .la naissance de 
la grande et fière nation américaine de-
vaient fatalement .l'amener à tirer l'épée 
pour la plus sainte des causes contre 
lès empires d'oppression et de proie 
dont l'existence seule, déshonore encore 
le monde. Le gigantesque duel qui met 
aux prises la Force et le Droit, la Bar-
barie et la Civilisation, le Passé et l'Ave-
nir, nè pouvait pas se terminer sans que 
se dressât contre les derniers restes de 
l'autocratie et de l'absolutisme la puis-
sante démocratie qui fut toujours, plus 
qu'aucune nation, passionnément atta-
chée à la Paix, dans la Liberté et la 
Dignité. 

Le sort en est jeté. Le message du pré-
sident Wilson au Congrès a achevé de 
déchirer les voiles. C'est le plus terrible 
réquisitoire qui ait jamais été proclamé 
contre le pouvoir absolu. Là est, à mon 
sens, sa véritable originalité. Ce n'est 
pas seulement la dynastie des Hohenzol-
fern — et du môme coup la dynastie des 
Habsbourg — qui se trouvent mortelle-
ment atteintes, c'est le principe même 
de la monarchie sans contrôle qui pré-
tend s'imposer aux peuples et régler 
souverainement leurs destinées, sans 
même les consulter. Le despotisme est 
condamné, et avec quelle force ! Entre 
l'autocratie et la démocratie, il n'y a 
pas de conciliation possible. L'une doit 
disparaître devant l'autre. Le temps est 
passé des rois absolus régnant par droit 
divin. Le droit des peuples à se diriger 
et à se gouverner eux-mêmes ne sau-
rait être plus longtemps méconnu. 

Telle est l'idée maîtresse qui domine 
le message présidentiel. Faute de l'avoir 
sans cesse présente à l'.esprit, on risque-
rait de n'en pas saisir la véritable por-
tée. On s'exposerait aussi à ne pas com-
prendre toute la beauté du geste que 
vient de faire le président, personni-
fiant la libre Amérique, en acceptant 
l'étatrde guerre imposé à la nation amé-
ricaine par l'arrogance et la brutalité 
tudesques. Non, quand il a relevé l'in-
solent défi, M. Wilson n'a pas entendu 
seulement défendre le commerce améri-
cain contre les attentats de la piraterie 
sous-marine, il n'a pas songé seulement 
à protéger la vie des non belligérants, 
hommes, femmes, enfants, appelés à 
traverser les océans ; "il n'a cédé ni à 
un mouvement de colère, ni à un désir 
de vengeance. C'est dans la pleine sé-
rénité de son-âme que sa décision a été 
prise. Il lui apparaît que l'heure est ve-
nue d'imprimer une orientation nouvelle 
à l'humanité en marche vers un avenir 
de justice, d'harmonie et de paix, tou-
jours poursuivi, jamais réalisé. Oui, 
c'est pour faire prévaloir les droits de 
l'humanité outragée qu'il invite les 
Etats-Unis à jeter dans la balance du 
destin tout le poids de leur force navale, 
financière, économique d'aujourd'hui 
et de leur force militaire de demain. La 
paix du monde ne pourra être établie 
que sur les ruines du militarisme prus-
sien et de l'impérialisme allemand. 

Quel plus noble et plus haut idéal ! 
C'est celui-là même que les Alliés n'ont 
cessé de proclamer. Leurs buts de 
guerre ne tendent pas à une autre fin. 
C'est celui au nom duquel la nation 
M8ëà à Ja fois hardie et sage, a jeté 
bas le tsarisme qui, par la trahison, la 
conduisait à sa perte. 

Quelles seront les conséquences de 
cette, entrée en ligne de l'Amérique con-
tre les empires centraux ? Loin de moi 
la pensée d'énumérer les immenses res-
sources de toute nature qu'elle peut 
mettre et qu'elle mettra à la disposition 
des Alliés. Chacun les connaît ou les 
devine. Qu'il me suffise de dire que les 
Elats-T.'nis ne font rien à demi. Ils sont 
prêts à tous les sacrifices pour abattre 
le Teuton qui s'est rué, tel un chien 
enragé, contre la civilisation. 
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Communiqué officiel j 
Parie, 6 Avril. 

Le gouvernement lait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant 
des progrès sérieux au nord de Landri- 5 
court. - 5 

Pas de changement entre l'Ailette el S 
l'Aisne. i 

Au nord-ouest de Reims, nos contre- 1 
attaques à la grenade nous ont permis 5 
de progresser et de réoccuper de nou- | 
veaux éléments de tranchées. 5 

Canonnade intermittente sur le reste $ 
du iront. 
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Sur le front de la Somme à l'Oise, la 
lutte d'artillerie s'est maintenue assez 
vive pendant la nuit. 

Une contre-attaque allemande exécutée 
après un bombardement violent sur nos 
positions au nord de la ierme de La Folie, 
a été arrêtée net par nos tirs de barrage. 

Rencontres de patrouilles vers la cote 
416 (nord-est de La Folie), et dans la 
région de Beautor (sud-ouest de La Fère. 

Au sud de l'Oise, nous avons réalisé-

' Ceux qui me lisent savent que, depuis 
le début des hostilités, même aux heu-
res les plus sombres et les plus doulou-
reuses que nous ayons vécues, je n'ai 
pas une minute douté, encore moins 
désespéré de la victoire. La victoire ! 
Nos indomptables poilus l'ont irrévo-
cablement fixée sur la Marne, sur 
l'Yser, dans le Nord, à Verdun. Nos 
alliés aussi font de la bonne besogne. 
Voyez plutôt avec quel enjrain les bra-
ves tornmies chassent méthodiquement 
devant eux les reîtres de Guillaume. 
Non, le kaiser n'est pas à la fête, mais 
il sera demain au châtiment. 

L'entrée en ligne des Etats-Unis hâtera 
l'heure du triomphe. Puissante est l'aide 
matérielle qu'ils donneront aux Alliés. 
Plus précieuse encore peut-être est 
l'aide morale qu'ils nous apportent dès 
à présent. Quel réconfort pour nos ad-
mirables soldats, véritables surhommes 
ceux-là, auxquels Nietzsche n'a jamais 
songé ! Mais quelle signification, cette 
détermination réfléchie de la plus paci-
fique des nations de l'univers se jetant, 
par un élan magnifique, délibérément 
dans l'arène, où le sang coule à flots,' 
ne donne-t-elle pas à cette guerre mau-
dite, sans précédent dans les annales 
humaines et que, pour l'honneur et le 
bonheur de l'humanité, nous souhaite-
rions être la dernière l 

Ge.vœuv..5mdail^anjaia.j,éalisé ? La 
Société des Nations, fondée sur la jus-
tice et la liberté, sortira-t-elle de ce 
monstrueux conflit ? Qu'on ne nous dé-
fende pas au moins de l'espérer ! Les 
idées démocratiques finiront bien par 
triompher du despotisme. Périsse le mi-
litarisme allemand, et c'est une ère nou-
velle qui commence pour l'humanité ! 
L'intervention des Etats-Unis ne contri-
buera pas peu à son éclosion. Honneur 
à la grande République ! Honneur à 
son président ! Ils ont bien mérité de 
la Civilisation I Nous les attendions à la 
peine. Ils seront au jugement. Ce jour-
là nous retournerons aux Allemands 
leur cri féroce : Malheur'aux vaincus ! 
Puisse alors être à jamais assurée la 
paix du monde civilisé !' 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

L'effet produit 
En fait d'eeuf de Pâques, le kaiser offre à 

son peuple la déclaration de guerre de l'Amé-
rique. C'est un joli petit cadeau. Le peuple 
allemand en apprécie-t-il la valeur? Quand 
je dis le peuple allemand, je devrais dire 
une partie du peuple allemand, car il y a 
dans cette masse énorme d'humanité deux 
catégories d'individus : ceux qui savent et 
ceux qui ne savent pas. 

Ceux qui savent, c'est l'élite : les « intel-
lectuels », les nobles, les agrariens et autres 
junkers dont le sort est lié à celui de la 
monarchie. L'orgueil a beau leur gonfler les 
paupières, au point de leur fermer les yeux, 
ils comprennent parfaitement que la partie 
est fichue, mais ils' paient d'audace et con-
servent peut-être un vague espoir. 

Ceux qui ne savent pas, c'est le bon popu-
laire a qui on administre chaque jour, depuis 
des mois et des mois, soixante pages de pa-
pier imprimé où des doktors à la solde du 
gouvernement s'acharnent à prouver que 
l'Allemagne a pour elle le droit, la force, 
qu'elle est invincible et que ses ennemis, si 
nombreux qu'ils soient, ne viendront jamais 
à bout d'elle. Ce bon populaire se fait bra-
vement tuer à l'avant et se serre le ventre 
à l'arrière, les yeux fixés sur le portrait du 
kaiser qui orne l'intérieur de tout bon sujet 
allemand. 

Ceux qui savent, ne pouvaient ignorer que 
l'Amérique se rangerait aux côtés des enne-
mis de l'Allemagne, les gaffes accumulées 
depuis le début de la guerre par la Wilhelms-
trasse ne laissaient point de doute à ce sujet. 
Quant à ceux qui ne savent pas, ils sont au 
comble de la stupeur. « L'Amérique contre 
l'Allemagne I Que s'est-il donc passé ? Qu'a-
t-on fait pour se mettre à dos un ennemi de 
plus ? et quel ennemi ! » 

On leur a représenté la guerre sous-marine 
comme une arme légitime, sainte, aux mains 
de la grande Allemagne luttant pour son 
existence; et voilà que la guerre sous-marine 
déchaîne contre eux la dernière grande puis-
sance neutre. Kolossal M ! Si le peuple alle-
mand n'était pas si vilement asservi, il pour-
rait nous inspirer quelque pitié, car vrai-
ment il est bien berné l 

Mais au moins, direz-vous, ces mêmes jour-
naux qui l'ont endormi pendant si longtemps 
essayent-ils aujourd'hui de lui dorer l'effroya-
ble pilule? Non pas : la presse allemande 
laisse éclater sa déception. Le plus modéré 
estime que l'intervention américaine est la 
punition de n'avoir pas su mieux compren-
dre la situation ; un autre parle de 1 effet 
moral incalculable ; un autre regrette naïve-
ment que l'Amérique ne se soit pas mise avec 
l'Allemagne; un autre constate que désor-
mais les ennemis de l'Allemagne ont pour 
eux toute la puissance du monde.., 

Laissons-les s'étonner on crâner : le temps 

marche qui travaille pour nous. Encore un 
peu de temps et nous verrons des choses que 
nous n'osions même pas imaginer. 

ANDRÉ NÉGIS. 

TROUBLES SANGLANTS 
L'émeute gronde dans tout le pays 

Paris, 6 Avril. 
Un industriel zurichois revenant d'Allema-

gne, après un séjour de cinq semaines, a dé-
claré à un correspondant, à Zurich : 

La situation économique du pays est 
tout simplement effrayante. L'émeute 
gronde dans tout l'empire et les révoltes 
sévissent à l'état endémique. On en si-
gnale . de Kattovitz, en Silésie, où la 
foule, composée en majeure partie de 
femmes, a voulu, le mois dernier, pren-
dre d'assaut l'hôtel de ville. Une équipe 
de mitrailleuses militaires postée sur un 
des toits du-bâtiment la dispersa. Qua-
torze femmes furent tuées. 

A Berlin, les manifestations sont quo-
tidiennes devant le château impérial ; 
un cordon d'agents de la police montée 
garde en permanence les abords du. pa-
lais ; les femmes qui sont souvent ac-
compagnées d'ouvriers sans travail, dé-
filent devant le château aux cris de : 
« Guillaume, rends-nous nos nommes 
ou donne-nous du pain ! » 

Les collisions entre la police et la 
foule sont fréquentes et d'autant plus 
sanglantes que les autorités ont des <:r-
dres particulièrèment sévères d'arrêter 
par la force le mouvement de révolte. 
Des manifestations qui eurent des con-
séquences particulièrement tragiques, 
se sont produites au début du mois de 
mars à Barmen et à Essen. Le nombre 
des victimes ne se compte pas. 

D'autre part, une violente épidémie 
de variole noire sévit en ce moment 
dans ces deux villes et y fait des rava-
ges terribles parmi une population qui 
souffre horriblement d'une insuffisance 
d'alimentation. Des grèves ont éclaté à 
Essen et dans toute la région indus-
trielle rhénane et westphalienne. Enfin, 
les champs ne sont pas labourés par 
suite du manque de bras ; les semailles 
d'automne n'ont donné aucun résultat 
et il est impossible de travailler la terre 
à cause des gelées qui l'ont rendue dure 
comme du roc. 

L'optimisme sincère est aujourd'hui 
un sentiment complètement inconnu en 
Allemagne. La continuation de la guerre 
n'est plus pour les milieux dirigeants 
et militaires qu'une question de politi-
que intérieure. Il semble impossible 
que dans de semblables conditions l'em-
pire puisse résister jusqu'à l'automne 
prochain. 

La situation est très critique 
Délêmont, 6 Avril. 

Nous recevons d'une source particulière-
ment sûre, dit le Démocrate, le* renseigne-
ments suivajits. dont on nous garantit l'au-
thenticité absolue : 

La situation économique en Allemagne, et 
particulièrement à Berlin et à Hambourg, 
est excessivement grave, nous n'en voulons 
pour preuve que les témoignages suivants 
que nous avons sons les yeux : 

La femme d'un officier supérieur habitant 
Berlin écrit à des amis à C..., en Suisse : 

Nous avons faim tout simplement. « 
D'une lettre de la fille d'un haut fonction-

naire de Berlin, écrivant à une amie en pen-
sion à Z..., en Suisse également : c Mme B... 
est morte la semaine dernière par suite de 
privations, heureux les morts ». 

D'un Suisse établi à Berlin depuis 35 ans, 
sa femme est la fille d'un professeur alle-
mand très connu. Il écrit à ses parents en 
Suisse : « Je vous envoie mon acte d'origine ; 
adressez-nous, je vous en supplie, et au plus 
vite, des colis de nourriture. A... dépérit à 
vue d'œil. » 

D'une jeune femme allemande habitant 
Hambourg à son ancienne gouvernante a 
N... en Suisse : « Merci pour votre sympathie, 
la paix est proche, Dieu soit béni, nous pas-
sons des moments indescriptibles. » La cen-
sure na pas retranché un mot dans ces quar 
tre lettres. 

Un technicien suisse gagnant 20 maries par 
jour dans une des plus grandes affaires d'é-
lectricité à Berlin, nous déclare : « Malgré ce 
beau salaire, j'ai préféré renoncer à ma po-
sition pour rentrer en Suisse, car depuis quel-
que temps on ne peut manger à sa faim. 
Voyez dans quel état je suis. » Ce jeune 
homme de 24 ans était en effet dans le plus 
piteux état. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 7 Avril 
A l'est de la Meuse, les Allemands ont 

lancé en fin de journée une vigoureuse atta-
que entre Haucourt et Béthincourt. 

Sur-prises far un feu -violent dirigé de nos 
nouvelles ■positions et les tirs de flanque-
ment de Béthincourt, les troupes ennemies 
ont subi des ■pertes importantes. 

Le vote de la Chambre ratifie celui du Sénat 
Washington, 6 Avril. 

La Chambre des représentants a 
adopté la résolution en faveur de la 
gsierre contre l'Allemagne par 373 vois 
eoufre 50. 

New-York, 6 Avril. 
Là Chambre des représen-

tants ayant adopté la résolution 
m laveur de la guerre contre 
l'Allemagne, le rôle du Congrès 
est terminé et l'état de guerre 
entre les Etais-Unis et l'Alle-
magne est maintenant officiel. 

Energiques déclarations de I. Flood 
Washington, G Avril. 

M. Flood, président de la Commission des 
Affaires extérieures, a ouvert la discussion 
sur le projet de résolution concernant la dé-
claration de l'état de guerre en déclarant : 

a Si nous nous rangeons ,aux cotés, des 
puissances de l'Entente pour combattre la 
bataille de l'humanité, il faut que nous 
soyions déterminés à employer toute notre 
puissance pour qu'une victoire complète Cou-
ronne leurs efforts, que le militarisme prus-
sien soit écrasé et que le monde soit délivré 
du danger menaçant de la dynastie des Ho-
henzollèrn. » 

il est maintenant certain que le projet 
de résolution sera voté à une immense ma-
jorité. 

M. Miller, député républicain du Minne-
sota, révèle que dans la note interceptée, 
M. Zimmermann offrait d'établir des bases 
de sous-marins dans les ports mexicains, de 
fournir au Mexiaue des armes-et des muni-
tions et d'envoyer au Mexique des réservistes 
allemands résidant aux Etats-Unis. 11 ter-
minait par ces mots : « Prenez vos disposi-
tions pour attaquer tout le long de la fron-
tière. » 

La guerre votée malgré l'obstruction 
des pacifistes 

Wasliington, 6 Avril. 
Quelques représentants de circonscriptions 

où il y a une nombreuse population germano-
américaine avaient résolu de faire de l'obs-
truction au vote de la résolution de guerre 
à la Chambre. 

M. Coo'per, du Wisconsin, membre répu-
blicain de la Commission des Affaires étran-
gères, pacifiste irréductible, déclara qu'il mè-
nerait l'obstruction contre la résolution. Les 
pacifistes ont prononcé d'interminables dis-
cours pour retarder le vote. 

M. Cooper a soutenu que les Etats-Unis 
n'avaient pas de raison suffisante pour taire 
la guerre. M. Britten, pacifiste, de l'Illinois, 
a tenté d'introduire un amendement tendant 
à interdire l'envoi de troupes américaines en 
Europe, à moins que le Congrès ne l'ait or-
donné. L'attitude de la Chambre montra que 
cet amendement aurait réuni à peine quatre 
ou cinq voix. 

M. E'ritten s'écria alors : « Il y en a les 
trois quarts d'entre vous qui ne voteraient 
pa3 la résolution si vous n'étiez emportés 
par la frénésie populaire ! n Nommez-les ! 
lui cria-t-on. 

L'orateur re refusa à le faire. 
M. Foss. de l'Illinois, déclara que la guerre 

était justifiée et que tous les citoyens loyaux, 
même les jeunes gens descendant d'Alle-
mand, étaient prêts à se battre. 

M. Harrison dit .: « Nous ne nous enga-
geons dans la guerre que pour défendre les 
droits fondamentaux de l'humanité. L'accu-
sation qu'on nous fait d'y entrer dans l'in-
térêt des fabricants d'armes et de munitions 
est méprisable. S'il y a ici ou ailleurs des 
citoyens qui critiquent la voie où nous nous 
engageons, nous les renvoyons au kaiser, à 
Bethmann-Hollweg, au Beichstag, à Zimmer-
mann, l'auteur de ce remarquable échantil-
lon de kultur qu'est la note au Mexique. » 

M. Flood, président de la Commission des 
Affaires étrangères, qui a présenté et sou-
tenu la résolution, tranche le débat en ces 
termes : L'heure de la discussion est passée. 
Notre peuple se rallie derrière le gouverne-
ment, prêt à braver patriotiquement tous ,les 
sacrifices et tous les périls. 

Bien que n'étant pas opposé à tout débat, 
M. Flood était décidé a demander la clôture 
et le vote immédiat. L'énorme majorité était 
non moins résolue à en finir avec l'inutile 
manœuvre d'une petite poignée de pacifistes ; 
mais on ne devait arriver au vote que très 
tard dans la nuit. 

Le président sanctionnera aussitôt la réso-
lution et le département d'Etat notifiera de-
main aux pays neutres l'état de guerre entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne. 

LES ITATS-iu LES ALLIÉS 
Washington, 6 Avril. 

Les mesures préparatoires sont activement 
conduites pour la constitution d'une Com-
mission militaire et financière anglo-franco-
amérioaine afin de déterminer la coopéra-
tion la plus efficace entre les puissances de 
rEntente et les Etats-Unis. On n'a pas encore 
définitivement fixé dans quelle capitale sié-
gera cette Commission, mais il est plus que 
probable que Washington sera désigné à cet 
effet. Toutes les autorités américaines recon-
naissent volontiers et admettent que l'expé-
rience acquise par les Alliés durant ces der-
niers trente mois de guerre est inappréciable. 

Les Américains sont donc tout disposés à 
suivre les conseils des Alliés en ce qui con-
cerne la conduite de la guerre. 

L'importance de l'intervention 
LondTes, 6 Avril. 

Un correspondant de l'agence Beuter a in-
terviewé sir Edwards Morris, premier minis-
tre de Terre-Neuve, sur l'effet de la participa-
tion de rAmérique à la guerre. De tous les 
hommes d'Etat des Dominions qui se trou-
vent actuellement en Angleterre, aucun n'est 
mieux placé poa* connaître les sentiments 
américains que sir Edwards Morris, qui à la 
suite de nombreuses négociations avec les 
Etats-Unis, est très connu tant a Washington 

qu'à New-York de toutes les personnalités 
éminentes des Etats-Unis. 

Sir Edward Morris a fait les déclarations 
suivantes sur la participation de l'Amérique 
à La guerre contre l'Allemagne : 
' i La presse allemande essaie d'en diminuer 
l'importance, mais nous savons que ceci fait 
partie de leur politique bien connue. Us 
crient bien fort pour se donner du courage. 
La déclaration de guerre par les Etats-Unis 
ne peut manquer de produire un effet dé-
moralisant sur l'Allemagne et ses alliés. Ils 
ne manqueront pas d'y voir non seulement 
une approbation morale des Alliés dans leur 
guerre pour la civilisation, mais ce qui est 
beaucoup plus important peur le rapproche-
ment de la victoire, c'est de constater que 
l'Amérique fournira à l'Fjitente de nouvelles 
ressources en hommes, en argent et en mu-
nitions. 

« II,n'est qu'une chose dans la guerre ac-
tuelle "qui pourrait mettra l'Angleterre et ses 
alliés dans une situation grave, et c'est l'en-
trave apportée au commerce maritime par la 
menace sous-marine. Mais là encore, et même 
si les Allemands pouvaient doubler leur des-
truction pendant la saison prochaine, ce se-
rait tout au plus un inconvénient. Mainte-
nant que les Etats-Unis sont décidés à parti-
ciper à la guerre, la flotte américaine est 
parfaitement capable, si on le désire, de 
convoyer et le trafic maritime anglo-améri-
cain à travers l'Atlantique et celui vers la 
Méditerranée. » 

La flotte anglaise a si bien embouteillé la 
flotte allemande que celle-ci n'est pas plus 
dangereuse que si on l'avait envoyée au fond 
de la mer. Nous n'avons pas besoin de recou-
rir aux ressources abondantes de notre nou-
vel allié sous ce point de vue ; mais nous 
pouvons parfaitement nous en reposer sur 
lui pour résoudre toutes les difficultés qui 
entravent maintenant les routes maritimes. 
Le meilleur exemple de l'efficacité de l'es-
corte des bâtiments «aarchands et qui prouve 
quel ennemi terrible celle-ci constitue pour 
les sous-marins, est ce que l'Angleterre a 
réussi à accomplir dans la Manche où depuis 
le début de la guerre nous avons transporté 
dix millions de personnes en France et vice-
Versa sans avoir pu à regretter une seule vic-
time. Ce qui a été accompli dans, la Manche, 
le sera également dans l'Atlantique, seule-
ment d'une autre façon. 

La participation des Etats-Unis à la guerre 
ne peut manquer également d'avoir les con-
séquences les plus importantes en ce qui con-
cerne la paix permanente du monde entier. 
Les Etats-Unis, avec leur centaine de millions 
d'habitants, leurs richesses incalculables, ne 

pourront plus jamais demeurer les spectâ-
teui's désintéressés et silencieux d'un grand 
conflit comme celui que nous traversons ac-i 

tuellement ; ils ont compris que le sort in-
fligé au traité de neutralité de la Belgique et 
aux droits des non combattants allait ëtra 
fait également à la doctrine du Monroé.-

EN 
L'effort maritime des Etats-Unis 

Washington, 6 Avril. 
Le minisire de la Marine a demandé que 

le personnel de la flotte soit porté à 150.000 
hommes et les troupes de la marine à 30.000 
hommes. 

Les enrôlements volontaires 
New-York. 6 Avril. 

Deux à trois milliers de volontaires se sont 
déjà présentés pour contracter un engage-
ment dans les escadrilles d'aviation améri-, 
caine qui serviront en France. 

Parmi ces volontaires figure le fils unique 
du ministre de l'Intérieur, M. Lane. L'esca-
drille La Fayette qui est au front français sera 
autorisée désormais à porter les couleurs 
américaines. 

L'établissement du service 
militaire obligatoire 

New-York. 6 Avril. 
Jeud matin, le projet de loi établissant le 

service militaire obligatoire sera déposé au 
Congrès par le War Office aussitôt, la guerre 
définitivement votée. Le projet de loi appellera 
sous les drapeaux tous les jeunes gens da 
dix-huit à vingt-quatre ans, ce qui, d'après 
la statistique officielle représenterait un 
contingent de près de six millions d'hommes. 
De larges exemptions réduiront ce chiffre : 
tous les hommes mariés, tous les hommes 
employés actuellement dans l'industrie de 
la guerre et tous ceux physiquement inca-
pables seront exemptés du service, i, 

Malgré ces exemptions, le nombre des ci-
toyens appelés, d'après le Times, dépassera, 
trois millions d'hommes. La première armée 
de 500.000 hommes sera choisie par voie de 
tirage au sort ou tout autre moyen parmi ce* 
trois millions d'appelés. 

Voir la suite plus loin.-

LA GUERRE 

II 
s détruisen 

Les grt anglais ea Araiis el eo Mêspl» 
Paris, 6 Avril. 

La Commission instituée par décret du 23 
septembre 1914 en vue de constater les actes 
commis par l'ennemi en violation du droit 
des gens, procède à une enquête approfondie 
dans les parties reconquises des départe-
ments de l'Aisne, de l'Oise et de la Somme. 

Dans toutes les villes et communes ou elles 
s'est transportée, la Commission a relevé 
d'innombrables faits de vandalisme et de bar-
barie à la charge des armées allemandes. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 6 Avril 
Les déments continuent. Un steamer bré-

silien vient d'être coulé. Si le gouvernement 
ne suit pas celui de Washington après ce 
nouvel attentat, il sera obligé de le suivre 
après un second ou un troisième car rien ne 
pourra plus arrêter l'Allemagne sur la voie 
où elle est engagée. Encore un peu et c'est 
l'univers tout entier qui sera dressé contre 
les. monstres. Jamais l'imagination la plus 
ardente n'eut osé concevoir une aussi ef-
froyable et aussi gigantesque tragédie. 

La bataille continue et s'élend sur notre 
iront. L'ennemi résiste terriblement aux 
abords de Saint-Quentin. Il {ait montre 
d'une extrême nervosité en Champagne, et 
il a ses raisons pour cela. Qu'on ne s'impa-
tiente pas dans le public à cause du retard 
que nous semblons éprouver pour délivrer 
Saint-Quentin. 
- Sur le iront russe, l'ennemi a inlligé à 
nos alliés un échec local, mais très doulou-
reux. Ce n'est qu'un épisode louieiois, mais 
il est possible que la démonstration de l'en-
nemi ail eù pour ob\ei d'appuyer d'un argu-
ment un peu rude ses propositions indirec-
tes de paix. 

En Arabie el en Mésopotamie, les ailaires 
de nos alliés vont de mieux en mieux. La 
sixième armée turque échappera diificile-
ment à la manoeuvre d'enveloppement que 
dessinent les armées russe et anglaise. 

En Grèce, on signale une grande surexci-
tation des éléments royalistes. Toujours 
eux ! Jusqu'à quand ? 

MARIUS EICHARD 

te maréchal Joffra décoré 
paria Roi de Roumanie 

Paris, 7 Avril. 
Ce matin le général Iliesco, représentant du 

haut commandement roumain en France et 
le colonel Budeano, chef de la mission mili-
taire roumaine, ont été reçus par le maréchal 

l'offre et lui ont remis de la part du roi 'Fer-
dinand de Roumanie, l'Ordre de Michel le 
Brave de 1™ classe qui est la plus haute 
distinction militaire roumaine. 

Le navire américain «Missoarian» 
cônlé en Méditerranée 

New-York, 6 Avril, 
Le Missourian a été coulé sans avertisse-

ment dans la Méditerranée. C'était un bâti-
ment de commerce de 7.900 tonnes apparte-
nant à l'American-Ha.wihan-Lina II était1 

parti de New-York le 8 mars avec une car-
gaison variée et était arrivé à Gênes le 25. 
Trente-huit Américains étaient à bord du 
Missourian quand il fut coulé.; 

Une base de sons-marins ennemis 
ans îles Baléares 

Paris, 6 Avril-
Le journal espagnol El Libéral bien conna 

pour ses campagnes patriotiques, vient de 
publier une dénonciation fort intéressante 
au sujet d'une base de sous-marins qui au-
rait été découverte près de Palma, dans les 
îles Baléares ; cette base serait établie dans 
les propriétés du défunt archiduc Louis-Sal-
vator et le. consulat d'Autriche-Hongrie serait 
complice dans cette affaire. 

Les pertes de la flotte norvégienne 
Paris, 6 Avril. 

Une dépêche de Christiania à l'agence Wolft 
dit que depuis lor février 105 bateaux norvé-
giens, d'un tonnage de 166.000 tonneaux, ont 
été coulés, dont 64 bâtiments d'un tonnage de 
103.000 tonneaux en mars seulement. La 
flotte norvégienne a perdu depuis le 1" jan-
vier 149 bâtiments jaugeant 233.000 tonnes. 

Le Brésil et le torpillage 
dn « Parana » 

Le Havre, 6 Avril. 
Le bateau brésilien Parana qui a été tor-

pille, le 3 avril, en Manche, jaugeait à peu 
près 4.000 tonnes. Il appartenait à la Compa-
gnie Commercio e Navegacao, qui vient en 
troisième rang parmi les flottes du BrésiL 
Elle dispose, en effet, de vingt bateaux jau-
geant 55.000 tonnes. Les deux premières sont 
le Lloyd Brasileiro et la Nacional Costeiro. 
Le navire portait un équipage de 44 hommes 
dont 3, on le sait, ont disparu. Il a été tor, 
pille sans avertissement préalable. 

C'était un des meilleurs cargo-boats de la 
Compagnie. Il avait quitté San-Vicente la 
9 mars. Cinq bateaux de la même Compagnie 
sont déjà arrivés au Havre. La nouvelle de 
la destruction du Parana a causé parmi lea 
équipages brésiliens qui sont dans notre villa 
une vive émotion. 

Rio-de-.Taneiro, 6 Avril. 
Le président Wenceslao Braz a reçu, par 

l'intermédiaire du ministre des Affaires étran-
gères. M. Lauro Muller. une conmrunicatt<» 



du rainislro du Brésil à Paris, M. Olyntho 
Magalhaès, au sujet du torpillage du Parana. 
11 va immédiatement convoquer le:; membres 
du ministère afin de délibérer sur cet incident 
dont la gravité n'est pas à souligner 

Ee public n'est pas encore au courant des 
circonstances du torpillage. On s'attend aus-
sitôt que la nouvelle sera entièrement con-
nue à une grande indignation contre l'Alle-
magne. 

Rio-de-Janciro, 6 Avril. 
Au sujet du torpillage du Parana, M. Lauro 

Muller.ministre des Affaires étrangères, a dé-
claré au journal A Noité : « Tout le monde a 
vu combien l'attitude du Brésil a été pru-
dente. Tout le monde verra combien elle sera 
ferme. » 

Une manifestation francophile 
dans un temple 

New-York. 6 Avril. 
Washington-Square possède a New-York une 

église méthodiste où, de temps immémorial, 
des drapeaux de toutes les nations apparte-
nant à la religion méthodiste flottent sous les 

; voûtes. Hier, mie conférence à laquelle pre-
naient part plusieurs évéques et autorités mé-
thodistes, avait lieu dans l'église, quand sou-
dain un vieux révérend, le docteur Wright, 
vétéran de la guerre civile, se dressa comme 
mu par un ressort et, montrant du doigt un 
drapeau s'écria : <r Que vois-je ? Il y a ici 
au-dessus de nos têtes, un drapeau allemand 
fit pas un drapeau français! 

« C'est une honte et une abomination. Je 
demande que l'horrible drapeau de l'horrible 
nation soit enlevé et qu'on le remplace im-
médiatement par le drapeau français, dût-on 
en prendre un de force au consulat de 
France. » 

Après une brève discussion à laquelle prit 
part l'évêque d.e New-Yotk, la motion du doc-
teur Wright fut adoptée quasi à l'unanimité. 
Le drapeau allemand fut jeté à bas, et il fut 
entendu aujourd'hui même que le drapeau 
français serait arboré à sa place. 

Le caractère de l'acte de M. Wilson 
Londres, 6 Avril. 

Le New Statesman dit : 
L'entrée définitive en guerre des Etats-

Unis s'est opérée avec le minimum de circons-
tances dramatiques, mais c'est un événement 
d'une portée immense. Survenant après la 
révolution russe, elle complète le rassemble-
ment des principales forces du monde sur 
la ligne qui a toujours été la véritable ligne 
de resserrement de la lutte actuelle. D'une 
façon ouverte, c'est entre le despotime agres-
sif et la démocratie éprise de la r&ix que la 
guerre existe aujourd'hui ; la défense des 
petites nations, la libération des nationalités 
opprimées et le maintien du droit des gens 
prennent leur place appropriée dans les pians 
du tableau ; ils y figurent comme des rem-
parts de la paix et de la liberté naturellement 
aimés par l'une des parties, et naturellement 
honnis par l'autre. 

Quelques opinions américaines 
sur la situation 

New-York, 6 Avril. 
Ayant demandé aux principaux hommes 

politiques et aux personnages les plus notoi-
res des Etats-Unis leur avis sur la manière 
dont leur pays devait mener la guerre con-
tre l'Allemagne et sur la coopération avec les 
puissances de l'Entente, voici les réponses 
faites : 

M. Roosevelt, ancien président de la Répu-
blique : 

— Une guerre défensive serait inutile, nous 
devons adopter une vigoureuse offensive et 
envoyer des soldats sur le front pour avoir 
le droit de participer à la conclusion de la 
paix. 

M. Taft, ancien président de la Répubh-
Sue : 

— Une alliance pratique avec l'Entente est 
nécessaire pour mener une guerre effective, 
j'ai dans l'espoir que, dans un an, le milita-
risme prussien sera. mort. 

te, Hibben, président de l'Université ,de 
Princeton : 

— Les intellectuels d'Amérique désirent 
l'union avec leurs alliés naturels. 

M. Gérard, ancien ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin : 

— M. Wilson, président de la paix, s'est 
'encore grandi en devenant le président de la 
guerre.. 

Le secrétaire de M. Ford a dit : 
— M. Ford a mis a. la disposition du minis-

tère de la Guerre sa fortune de 500 millions 
de dollars et les 40.000 ouvriers de ses usines 
de Détroit, estimant qu'un pacifiste doit par-
fois vouloir la guerre. 

. M. Gompers, président de la Fédération du 
travail : 

— Quatre millions d'ouvriers sont prêts au 
travail pour l'exécution du programme amé-
ricain pour trois ans de guerre. 

Le fondé de pouvoirs de la banque Morgan 
dit : 

— La richesse américaine s'apprête à écra-
ser l'Allemagne. 

Le bureau de la Ligue germano-américaine 
dit : 

— Nos trois millions de membres feront 
leur devoir sous le président Wilson comme 
nous luttâmes avec loyalisme sous le prési-
dent Lincoln. 

EN ITALIE 
L'affichage du message de Wilson 

Rome, 6 Avril. 
Sur l'initiative de M. Luzzatti, des députés 

présents, à Rome, ont envoyé à M. Wilson, 
un télégramme d'hommage et de sympathie. 
M. Luzzatti a de plus proposé l'affichage du 
message de M. Wilson dans toutes les com-
munes d'Italie. 

Le Sénat félicite 1. Wilson 
Rome, 6 Avril. 

Le président du Sénat, "M. G. Manfredi, a 
adressé à M. Wilson la dépêche suivante : 

c Le jour où le glorieux drapeau des Etats-
Unis d'Amérique flotte aux côtés des dra-
peaux de l'Europe libérale dans l'affirmation 
et la défense des droits sacrés de l'humanité 
et de ia liberté de tous les peuples sûr d'être 

l'Interprète de la pensée, du Sénat italien, 
j'exprime à Votre Excellence, héraut de la 
magnifique mission civile du grand peuple 
américain, mes ■ sentiments d'admiration et 
de foi dans le triomphe de ces principes qui 
ont inspiré la monarchie de Savoie et l'indé-
pendance nationale italienne. .» 

EN FRANGE ' 
Un télégramme de M. Sharp 

au président Wilson 
Paris, 0 Avril. 

M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris,, a adressé hier le télégramme suivant 
à M. Wilson : 

l Des mots plus vrais n'ont jamais été pro-
Inoncés que lorsque vous dites dans votre 
\beau message : « Cette guerre allemande a 
été décidée comme les querelles d'autrefois 
où les peuples n'étaient -jamais consultés et 
que la lutte avait lieu dans l'intérêt de la dy-
nastie ou d'un petit groupe d'ambitieux. Les 
peuples libres sont seuls capables de placer 
les intérêts de l'humanité avant les leurs. » 
Par ces mots, vous résumez toute déduction 
rationnelle qui se trouve dans les livres de 
différentes couleurs publiés par les gouverne-
ments belligérants. 

Votre déclaration de combattre pour la dé-
mocratie et votre appel pour aue les nations 
grandes ou petites aient le droit d'avoir une 
voix délibéralive dans les conseils de leurs 
gouvernements, constitue une nouvelle ma-
gna charta de liberté pour le monde entier. 
La France héroïque et ses alliés dans la 
cause commune seront grandement encoura-
gés par votre message. 

La franc-maçonnerie française 
à I. Wilson 

Paris, 6 Avril. 
Le Grand-Orient de France a adressé le té-

légramme suivant au président Wilson ; 
Le Grand-Orient de France est heureux de 

saluer, dans l'admirable message du prési-
dent Wilson, la consécration formelle des 
idées de justice, de droit et de liberté pour 
lesquelles il a toujours combattu. Ce docu-
ment historique éternel qui met une étoile de 
plus au pavillon des Etats-Unis d'Amérique, 
prélude des Etats-Unis d'Europe, atteste et 
attestera au long des âges de la victoire de 
la lumière sur l'ombre, du bien sur le mal, 
la logique puissante qui mène le monde même 
à travers les pires catastrophes vers son but 
inconnu. 

Rien ne se perd dans l'effort universel vers 
le mieux et en serrant votre main fraternelle 
il nous semble retrouver un peu de l'étreinte 
qui unissait fortement, voici plus d'un siècle, 
celles de La Fayette et de Washington. La 
franc-maçonneTie réunit ainsi ses fils à tra-
vers le temps en les faisant communier da-
vantage d'étape en étape sous l'égide de la 
raison souveraine ver§ la plus exacte orga-
nisation libérale de l'humanité. 

Signé : Georges CORNEAU, président. 

Une adresse du parti socialiste 
à ffi. Wilson 

Paris, G Avril. 
L'Humanité publie la motion suivante 

adoptée par la Commission administrative 
permanente du parti socialiste français : 

i La Commission administrative perma-
nente salue avec une émotion profonde les 
nobles déclarations du président Wilson dans 
son message du 2 avril. Elle constate qu'au 
lendemain de la glorieuse révolution russe, 
l'entrée des Etats-Unis dans la guerre, sous 
la provocation persistante de l'Allemagne 
impériale et militariste achève de mettre en 
pleine lumière le sens du grand conflit ac-
tuel. 

<t Ainsi le monde comme le parti socialiste 
l'avait déclaré dès le début des hostilités et 
plus expressément formulé à la quasi-unani-
mité de ses représentants 'dans son Congrès 
national de décembre 1915, se partage doré-
navant en deux camps : 

« D'un côté toutes les démocraties combat-
tant pour leur propre sauvegarde et le déve-
loppement des libertés et garanties interna-
tionales ; de l'autre l'autocratie demeurée de-
bout seulement en Allemagne et en Autriche-
Hongrie par la passivité des sujets de ces 
empires. L'existence indépendante pour cha-
que nation petite ou grande ne peut donc 
être assurée que si les pays de l'Entente ne 
succombent pas dans la lutte qu'ils sont obli-
gés de subir et contraignent les empires du 
centre à accepter les conditions de la paix 
durable et juste telles que le président Wil-
son vient de le proclamer magnifiquement 
et telles que la section française de l'Interna-
tionale ouvrière n'a jamais cessé avant com-
me depuis la guerre de les proposer à tous les 
peuples amis ou ennemis en vue de l'organi-
sation d'une société fraternelle des nations. » 

Ce que dit l'amiral Lacaze 
de la flotte américaine 

New-York, 6 Avril. 
La flotte américaine a reçu avec un en-

thousiasme marqué, la lecture de la dépêche 
que le ministre de la Marine française a en-
voyée à la marine de guerre américaine. 

L'amiral Lacaze dit : J'ai conservé ■ le meil-
leur souvenir de mes nombreuses relations 
avec la marine américaine. Je l'ai toujours 
considérée avec admiration et je me sens pro-
fondément honoré d'être appelé à coopérer 
avec elle dans la lutte pour la civilisation. 
Je sais que nos cœurs battront ensemble. La 
coopération de la flotte américaine avec ses 
méthodes nouvelles et son excellent matériel 
sera accueillie de la manière la plus chaude 
par la France et ses alliés. Nous avons ou-
vert nos ports aux navires américains et tou-
tes les facilités ' leur seront accordées. 

Nous conférons déjà avec Washington sur 
les conditions de notre coopération. Nous at-
tendons une aide particulièrement utile dans 
la lutte contre les sous-marins. 

CHEZ NOS ENNEMIS 
La guerre contre le gouvernement 

et non contre le peuple 
New-York, 6 Avril. 

Le correspondant en Allemagne des jour-
naux de Hearst télégraphie que M. Wilson a 
dénoncé avec amertume l'injustice du peuple 
allemand. La différence qu'il établit entre le 
peuple et le gouvernement allemands a vive-
ment touché certains journaux qui jettent feu 
et flammes et disent que le président « a 

maintenant laissé tomber le masque ». Ce-
pendant ia plus grande partie de la presse 
traite la question avec le sérieux qu'elle mé-
.rile. 'si* ;S 

Lé 'yorwaerls déclare que le peuple alle-
mand demanda à ses hommes d'Etat des 
preuves palpables que l'Allemagne n'est pas 
gouvernée d'une façon autocratique et que la 
guerre n'est pas une guerre de conquête Ces 
preuves sont nécessaires pour que le peuple 
allemand puisse accomplir la lourde tâche de 
terminer la lutte en conservant son unité et 
puisse vivre en paix plus libre au milieu des 
peuples libres. 

Le Lokal Anzeiger, déclare que l'affirmation 
du président qui veut déclarer la guerre non 
pas au peuple, mais seulement au gouverne-
ment est fausse et malhonnête, comme tout le 
discours du premier au dernier mot. 

L'attaque de Riga 
par mer et par terre 

. Paris, 6 Avril. 
Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Mutin 

écrit : 
a. L'amiral von Capelle, selon divers rensei-

gnements concordants, se dispose à attaquer 
les forces navales russes qui défendent Riga. 
Nous espérons que la marine russe, sous'la 
nouveau régime, sera à la hauteur de sa tâ-
che et rendra vain cet espoir germanique. 
Le général Roussky est prêt pour défendre 
tout le front de Riga sur terre. 

ivsiutioR en Russie 
*> 

Le gouvernement reçoit 
les ambassadeurs 

Pétrograde, G Avirl. 
Le gouvernement provisoire a reçu les re-

présentants diplomatiques du Japon, de la 
Belgique, du Portugal, de Serbie et de Rou-
manie qui ont exprimé leurs souhaits de 
prospérité à la Russie régénérée. M. Miliou-
koff, ministre des Affaires étrangères, a pris 
la parole au nom du gouvernement provi-
soire ; il a remercié les ambassadeurs et les 
ministres de leurs sentiments amicaux et a 
ajouté : <t Le nouveau gouvernement de Rus-
sie, tout comme les autres gouvernements 
des pays alliés, est inébranlablement et fer-
mement résolu à restaurer la Belgique là 
Serbie et la Roumanie et à leur assurer dans 
l'avenir une vie libre et indépendante. » 

Les intrigues de l'ex-impératrice 
et de M. Sturmer 

Pétrograde, 6 Avril. 
D'après le Novoie Vremia, le général 

Alexeieff a déclaré, à maintes reprises, que 
l'ex-impératrice agissait secrètement et qu'elle 
intervenait constamment dans les affaires de 
l'Etat. i 

Toutes les fois qu'elle venait au quartier 
général, dit-il, son arrivée annonçait un nou-
veau malheur. Les ministres intègres et hon-
nêtes étaient réduits à l'impuissance et de-
vaient abandonner le pouvoir. Le général as-
sure que, lui-même, aurait donné sa démis-
sion si là guerre ne l'avait pas forcé à de-
meurer à son poste. 

Sturmer n'avait qu'un rêve : c'était de con-
clure une alliance avec les Allemands. Par 
ailleurs, la nomination de Protopopoff à la 
présidence du Conseil fut, un véritable coup 
de massue pour le général que cette nouvelle 
rendit sérieusement malade. 

Le ministre de la Justice 
visite l'ancien tsar 

Pétrograde, G Avril. 
Le Novoié Vremia annonce que M. Kerensky, 

ministre de la Justice, a visité hier le palais 
de Tsarskoié-Selo et qu'il a jugé que la sur-
veillance intérieure et extérieure de la rési-
dence de l'ex-emperur était suffisante. Le 
ministre s'est entretenu personnellement 
avec Nicolas II et les membres de sa famille. 
Il leur a demandé des nouvelles de leur 
santé et a reçu d'eux des nouvelles satis-
faisantes. 

Les intérêts français en Russie 
Pétrograde, 6 Avril. 

La « Chancellerie de Crédit » a adressé aux 
banques une circulaire pour leur rappeler 
uu'un grand nombre d'entreprises russes né-
gligent, trop souvent, . les intérêts de leurs 
actionnaires français. La Chancellerie blâme 
ces agissements * qui, en lésant des intérêts 
légitimes, ont eu pour résultat d'écarter des 
affaires russes la participation des capitaux 
français. La Chancellerie engage donc les 
banques à exercer leur influence sur les so-
ciétés pour qu'elles ne donnent plus lieu, à 
l'avenir, à des plaintes justifiées, de la part 
des actionnaires français. 

A travers les Journaux 
Paris, 6 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — La force du docu-
ment final. — De M. G. Clemenceau : 

M. Wilson aura l'honneur d'avoir magnifique-
ment donné le signal de la grande révolte d'hu-
manité contre les pires attentats de te brutalité 
des anciens âges. Nous avons maintenant l'assu-
rance, non plus seulement du succès qui ne pou-
vait nous échapper mais d'une victoire si complète 
qu'une longue paix de l'Europe pourra être enfin 
étaMle. 

Gloire à l'Amérique qui nous en aura apporté la 
certitude ! Avec elle, tous les peuples, tous les 
hommes sont debout contre le dernier fauteur 
d'oppression qui osa concevoir l'espérance de sub-
juguer le monde moderne et se lança dans la san-
glante aventure pour y prodiguer toutes les puis-
sances de crime qu un gouvernement sans scru-
pules ait Jamais pu accumuler. 

L'Allemagne sans doute ne succombera pas sans 
les convulsions d'un suprême effort. Lisez ses jour-
naux. Sans renoncer à leurs rodomontades ils 
montrent assez qu'ils ont senti passer le grand 
trlsson de mort. 

Lo combat sera d'autant plus glorieux que nous 
aurons plus d'ennemis à vaincre, clame la Oatette 
de Cologne. 

Quand cette gloire 6'accroit outre mesure, 1] se 
trouve bientôt que la fortune a changé de camp. 

P. S. — M. Rtbot a donné lecture aux Chambres 
du message qu'il adresse à M. Wilson a l'occasion 
du vote du Sénat américain. C'est un morceau do 

maître qui lui fait le plus grand honneur ainsi 
qu'A notre peuple lui-même au nom duquel il est 
écrit. J'en parlerai demain. 

La Chambre et le Sénat ont manifesté leur en-
thousiasme par des applaudissements répétés qui 
se sont achevés en une magnifique ovation à. M. 
Sharp, l'ambassadeur américain. 

La Victoire. --■ Jérusalem. — De M. G. 
Hervé : \ 

Les soldats anglais de l'armée d'Egypte, l'un de 
ces jours, vont entrer à .Jérusalem où Us seront 
accueillis comme des libérateurs par les 75.000 juifs 
qui y forment actuellement les trois cinquièmes 
de la population. Tout autour, au milieu d'Arabes 
musulmans et chrétiens, ils trouveront des colonies 
agricoles Juives fondées par des juifs qui ont voulu 
vivre et mourir sur la terre des ancêtres. 

Ils sont un peu plus de cent mille juifs au milieu 
de 500 a G00.000 Arabes musulmans ou chrétiens 
avec qui ils s'entendent à merveille. Ils seront 
500.000. un million, deux millions dans cette terre 
do Palestine si ardemment aimée, le jour où les 
Aillés auront décidé de faire de la Palestine un 
petit Etat juif dont la neutralité sera garantie 
par toutes les puissances. ' 

Au moment où ils proclament leur volonté de 
faire régner la justice entre les nations, les Alliés 
vont-ils se boucher les oreilles pour ne pas enten-
dre la plainte émouvante de la plus vieille et rie 
la plus persécutée des nations; martyres? 

S 
Un réformé temporaire peut-il être 

examiné avant le délai -d'un an ? • 
Paris, 6 Avril. 

M. X..., incorporé au début de la guerre 
dans l'infanterie, a été placé en réforme tem-
poraire le 21 décembre 1915 par la Commis-
sion spéciale du Rhône. Aux termes de l'ar-
ticle premier de la loi du 1er avril 1898, la 
durée de la réforme temporaire est d'un an, 
c'est-à-dire que M. X... ne pouvait pas être 
réincorporé avant le 22 décembre 1916. C'est 
en effet ce qui est arrivé et l'ordre d'appel 
qu'il a reçu et qui est intervenu à la. suite 
d'un examen de la Commission de réforme 
le classant bon pour le service armé l'a con-
voqué pour cette date. 

Cependant M. X... a soutenu que cet ordre 
d'appel serait légalement nul parce que sa 
comparution devant la Commission de ré-
forme aurait eu lieu prématurément, mais le 
commissaire du gouvernemental. Léon Blum, 
a fait remarquer qu'une comparution, fut-elle 
anticipée, est bien loin de léser les droits 
de l'intéressé. L'homme est placé pour un an 
en réforme temporaire parce que c'est le dé-
lai présumé nécessaire à sa guérison. Plus 
tôt il sera soumis à l'examen médical, plus 
il y aura de raisons pour que cette guérison 
ne soit pas jugée complète et que l'intéressé 
soit classé dans lo service auxiliaire ou dési-
gné pour la réforme définitive. 

Il est vrai qu'une instruction ministérielle 
du 19 février 1916 prévoit que la convocation 
devant la Commission de réforme aura lieu 
quarante jours avant l'expiration du congé. 
Mais le ministre n'a nullement entendu par 
là se lier lui-même au point de s'interdire de 
convoque* les réformés temporaires à un au-
tre moment. • 

Le Conseil d'Etat vient de décider en effet 
que l'administration de la Guerre a le droit 
de faire ^examiner les réformés temporaires 
à n'importe quelle date avant l'expiration de 
leur congé sous la seule condition de ne les 
réincorporer, le cas échéant, qu'un an au 
plus tôt après leur mise en réforme tempo-
raire. 

LES ETRANGERS EN FRANCE 

La Capte d'identité 
Paris, G Avril. 

Le ministre de l'intérieur va, sur la propo-
sition du directeur de la Sûreté générale, 
faire un décret instituant, pour les étrangers 
résidant en France, une carte d'identité avec 
photographie. 

Cette carte, concernant tous les renseigne-
ments de nationalité et d'état, civil, sera vi-
sée à chaque déplacement. Elle supprimera 
la nécessite du sauf-conduit renouvelé à cha-
que déplacement, comme cela se pratiquait 
jusqu'à présent. 

L'application du décret permettra, en même 
temps, de faire un nouveau recensement de 
tous les érangers résidant en France. 

Paris, G Avril. 
Le gouvernement français vient de décider 

que les prisonniers de guerre ne seront em-
ployés à des travaux dans la zone des ar-
mées qu'à trente kilomètres au moins de la 
ligne de feu. 

Conformément aux engagements pris par 
le gouvernement allemand, les prisonniers 
français qui avaient été envoyés au début de 
février dans la zone des étapes allemandes 
devront être ramenés à très bref délai dans 
leurs anciens camps. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir au bénéfice des 

œuvres municipales de guerre Paitîasse, Marie-.Sag-
deleine. Dimanche en matinée, à 2 h. 15, Manon, 
avec Mlle Helbronner et M. Marny. En soirée à 
S h. 30, Carmen avec Mlle BaUac, Mlle Berthe Cé-
sar; MM. Codou et Lafont. Lundi, en matinée, à 
2 h. 15 Marie-Magdeleine, avec Mlle Ballac ; MM. 
Marny, Lafont et Mlle Bennett et Cavalleria Rus-
ticana, avec M. Codou. En soirée, Faust, avec le 
ténor Angel; Mlle Helbronner et M. Boudouresque. 
Mardi, pour les adieux do Mlle Helbronner, La 
Tosca, avec lo ténor Angel et Cavalleria Rustlcuna, 
.avec M. Codou. La location est ouverte pour toutes 
ces représentations. 

GYMNASE. — En soirée, à 8 h. 30, première de 
La Fille du Tambour-Major, merveilleusement in-
terprété. Demain, en matinée, Manette, et en soi-
rée, La Fille du Tambour-Major. La location est 
ouverte. Téléphone : 27-79. 

LA GRANDE REVUE C'EST EPATANT AUX VA-
RIETES. — Aujourd'hui, en soirée, à 8 h. 30, grand 
gala, première représentation. La troupe entière 
du Concert Mayol, dans la grande revue C'est 
Epatant, 2 actes, 20 tableaux. Cette 6uperbe revue, 
comporte 100 artistes, 15 décors, 800 costumes de 
Pascaud. Demain dimanche et après-demain, lundi 
de Pâques, matinées. La location est ouverte. Té-
léphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, le grand 
succès : La Dame du Cinéma, revue-opérette de 
M. Altéry, avec Mme Darbon-Nodart, Grinda, 
Mainville, Biscot, Médy, Chabert, Monzier et toute 
la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 heures, 
grands débuts de Villard, le populaire chanteur; 
les HéTalds; Berter. Succès de la troupe Tahar; 

'des Chonglh; du trio Hana et fie toute l'excellente 
troupe. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, h 8 heures, 
grande réouverture sons la. nouvelle direction : 
■La Passion, du poète Haraucourt, avec Mme Mo-
nys-Deprad et une excellente troupe qui assure 
le succès de la pièce. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain et lundi, 
grandes matinées, avec le. réputé diseur Dickson; 
le populaire conii-que Darius M.; Casthov; Frémont; 
Lise Boral, etc. 

Notules Marseillaises 

rance 
On a raconté l'histoire navrante d'une mère 

que la misère a condamnée à voir un de ses 
enfants mourir sans secours, parce que l'as-
sistance locale n'a pu lui donner le médecin 
que ses ressources ne lui permettaient pas 
cle payer. L'histoire s'aggrave de ce que^tte 
mère était la veuve d'un soldat mort pour la 
patrie. Quand on s'est enfin décidé à venir 
à son aide, il était trop tard.-

Mais il importe que les responsabilités 
pèsent également sur tous ceux qui les doi-
vent supporter, et ce n'est pas le Bureau de 
bienfaisance seul ! , 

Sans vouloir noter que l'organisation de la 
permanence médicale que nous avons pro-
posée, eût évité cet incident regrettable, on 
peut rappeler que la loi de 1803 sur l'Assis-
tance médicale n'est pas appliquée à Mar-
seille. Depuis vingt-quatre ans, toute com-
mune de France, de la plus grande à la plus 
petite, est obligée d'avoir un service d'assis-
tance médicale gratuit. Marseille, 'seule en 
France, ne l'a pas organisé. 

_On s'en est occupé, certes, mais depuis 
vingt-quatre ans l'affaire traîne, sans que 
l'on puisse savoir si le service sera organisé 
par la Mairie, ou si le Bureau de bienfai-
sance l'assurera, d'accord avec les hospices. 

Et pendant ce temps, les malheureux meu-
rent faute de soins. 

M. le général Coquet qui, par décision mi-
nistérielle, vient d'être placé dans la 2° sec-
tion (réserve) du cadre de l'état-major géné-
ral, a cessé, hier, ses fonctions. Il a passé 
ses pouvoirs à M. le général de division ad-
joint Pillot, qui a été chargé de l'intérim 
jusqu'à la nomination du nouveau comman-
dant en chef de la. 15»- région. 

Le P.-L -M. et les fêtes de Pâques. — A l'oc-
casion dès fêtes de Pâques, la Compagnie 
P.-L.-M. mettra en marche les trains supplé-
mentaires ci-après entre Marseille et Toulon : 

Le samedi, 7 avril : Départ de Marseille à 19 h.14, 
arrivée à Toulon à. 21 h. 23. Arrêt dans toutes les 
gares et stations. 

Le dimanche, 8 avril : Départ de Toulon a 7 h. 35, 
arrivée à Marseille à 9 h. 42. Arrêt dans toutes les 
gares jusqu'à Aubagne et a Saint-Marcel et à la 
Blancarde. — Départ de Marseille à 19 h. 14, arrivée 
à Toulon à 21 h. 23. Arrêt dans toutes les gares et 
stations. 

Le lundi, 9 avril : Départ de Toulon à 19 h. 35, 
arrivée à Marseille à 21 h. 42. Arrêt dans toutes 
les gares jusqu'à Aubagne et à Saint-Marcel et à 
la Blancarde. 

Le mardi, 10 avril : Départ de Toulon à 7 h. 35, 
arrivée à Marseille à 9 h. 42. Arrêt dans toutes les 
gares jusqu'à Aubagne et â Saint-Marcel et à la 
Blancarde. 

Nous apprenons avec regret la mort de M. 
François Bocognano, père de notre excellent 
confrère et ami Arthur Bocognano, directeur 
des Tablettes Marseillaises. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui samedi, à 4 heures, 
villa Les Charmerettes, traverse Breysse, au 
Cabot. Nous présentons à M. Arthur Boco-
gnano et à toute la famille l'expression de 
nos plus sincères condoléances. 

Los examens de radiotélégraphistes. •— 
Avant-hier ont eu lieu à la. direction des 
postes les examens de radiotélégraphistes 
pour l'obtention du brevet d'Etat. Ces épreu-
ves étaient présidées par M. Charruau, ingé-
nieur, directeur de la T. S. F. de la Marine 
et M. Bourdin, inspecteur. Trois élèves :;seulâr 
ment ont été reçus : MM.-Oènizef ftiattrice, 
de Marseille, fils de l'ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées ; Cliarvet Henri, d'Alais, 
et Achard Emilien, de la Mure (Isère). Ces 
trois promus sortent de l'Ecole Modèle de Té-
légraphie, 13, allées des Capucines, à Mar-
seille. A ces succès s'en ajoutent deux autres : 
M. Nicolas Paul, fils du docteur Nicolas, et 
M. Serraillier. L'un et l'autre sortis du même 
établissement, ont obtenu le même brevet à 
Paris, -

Parmi les noms des sauveteurs récemment 
récompensés, il nous a été agréable de rele-
ver celui de M. Ange Mossé, auquel le gou-
vernement de la République vient de décer-
ner une médaille de vermeil. Toutes nos féli-
citations à M. Mossé qui a à son actif de nom-
breux actes de courage et de dévouement. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Ross in F, r.Borne, 6 

Les « Halles du Peuple ». — L'administra-
tion des <t Halles du Peuple » nous prie d'in-
former la population que les magasins de 
vente seront ouverts demain jusqu'à 1 heure 
de l'après-midi ; ils eeront fermés à cette 
heure-là et toute la journée du lendemain 
lundi. -v 

Pour les œuvres de guerre. — C'e&t ce soir 
qu'aura lieu à l'Opéra Municipal, la première 
représentation, reprise, de Marie-Magde-
leine, donnée au bénéfice des oeuvres muni-
cipales de guerre, avec le concours de 
Mlles Bailac, Bennett ; de MM. Marny et 
Lafont. Contrairement à ce que porte l'affi-
che, on commencera par Paillasse, avec Mlle 
Helbronner ; MM. Codou, Figarella et Ja-
naur. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 7 et 10 courant 
pour les marchandises de la lre catégorie 
seulement : 

Marseille-Arène, du n° 12554 au n° 12937 ; Mar-
sei-lle-Salnt-Charles : direction de Vintimille, du 
n" a 100471 au n° a 100510 ; autres destinations : 
du n» 1013S3 au n° 1014S0 ; Marseille-Vieux-Port, 
du n" 13285 au n" 133Q2; Saint-Louis-les-Aygalades, 
du no 3000 au n" 3033. 

Dans notre numéro de mercredi dernier, 
nous relations la mort au champ d'honneur 
de M. Valentin Souchon, aspirant au 236° 

d'infanterie, décoré de la Croix: de guerre. 
Indiquons que le glorieux défunt était le fila 
de notre distingué confrère et ami Paul Sou-
chon actuellement mobilisé au 113" ternto- , 
Tial à Toulon. Nous prions notre ami et col-
laborateur de croire à toute notre sympathia 
attristée et à nos profonds regrets. 

Méjean. Oarry, Bausset, Oarro et Port-cle» 
Bouc — La Compagnie de navigation cô-< 
tière ' nous prie d'informer les pêcheurs et S 
plaisanciers de la côte quelle effectuera, & 7 
l'occasion des fêtes de Pâques, dimanche et 
lundi, des départs pour passagers, pour Mé-
jean, La Bedonne. Carry. Sausset, Carro et 
Port-de-Bouc, à 8 heures du matin : retour en 
ville, à 6 heures du soir. Embarcadère Vieux-
Port, quai Sainte-Anne. . 

Lo matin et l'après-midi promenades en 
mer, le tour du Château-d'IL Embarcadères 
Vieux-Port, quai des Belges. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vacx 
cination générale, obligatoire, gratuite, au-
ront lieu au bureau municipal d hygiène, 
6, rue Brlffaut, du 10 au 15 avril : 1° Du mardi 
au samedi 14 avril, tous les jours, de 10 heu-
res à midi et de 2 heures à 4 heures ; en plus, 
le jeudi, de 6 à 8 heures du soir ; 2° diman-
che, de 10 heures à midi. 

La société L'Emancipairice (coopérative dé 
consommation) ouvre demain ses portes à la 
vente. A cette occasion, un apéritif d'hon-
neur est offert à 11 heures, au siège de la J. 
Société. 4, chemin du Bouet (Castellane). » 

Nous renouvelons à VEmgncipatrice noa 
vœux de succès que méritent toutes les ceu* 
vres qui peuvent permettre une amélioration! 
de l'existence des travailleurs. 

Tombé à fond de cale. — Dans le courant 
de l'après-midi le journalier arabe EteCh ben, 
Ab-el-Kader Ounda, 23 ans, demeurant, 15, rue 
du Baignoir. travaillait à bord d'un vapeun 
de la Compagnie Transatlantique. Il passait 
sur lo pont près d'un panneau ouvert, lors-
que, à la suite d'un faux mouvement, il perdit 
l'équilibre et tomba dans la cale. Au bruit de 
la chute on accourut auprès du malheureux 
et on le transporta à l'infirmerie du bord où 
il reçut les premiers soins. L'état du blessé» 
présentant un réel caractère de gravité, on 
dut le faire admettre à la clinique Aquaviva.' 

Accidents. — Vers 5 heures 30, avant-hier,] 
soir, le soldat en permission Bertotto Léon,' 
demeurant chez ses parents, boulevard Alle-v 
mand, 52, a eu le pied droit en partie écrasé.S 
chemin de Saint-Joseph, au Canet, par une 
roue du camion de M. Bouquier, boulevard! 
Lafont. Bertotto a été conduit à l'hôpital mW 
litaire. 

vw Conduisant une charrette vide. le char-! 
retier Sibille Jean, 24 ans, demeurant rue' 
Turcon, 21, suivait, avant-hier soir, vers 
6 heures 30, la Grand'Bue de , Saint-Just,, 
quand une roue du véhicule rota sur un rail 
des tramways. Le contre-coup projeta Sibille 
à terre et une roue de la charrette lui passa 
sur le corps. L'infortuné reçut à la pharma-
cie Féraud les soins du docteur Battini. puis 
il fut transporté, dans un état grave,! à la 
Conception.. 

Voleuse arrêtée. — Sur mandat d'arrêt du 
Parquet d'Aix l'inculpant de vol, la Sûreté 
a arrêté hier la nommée Delorme Félicie-Au< 
gustine, 25 ans, habitant rue Thubaneau, 17< 

Un agresseur pincé. — Vers heures, 
avant-hier, rue Bouterie, le navigateur Had-^i 
jiandréa Andréa, 30 ans, demeurant rus» ' 
Mayousse, 21, était assailli par un individu,-
qui, un couteau ouvert à la main, lui déroba 
son portefeuille contenant- 2O0 francs et s'en-
fuit avec deux complices. Deux gardiens da 
la paix, accourus aux cris de la victime, 
réussirent à retrouver l'agresseur, le travail, 
leur colonial Sissada Abderahman, 21 ans,-
encore porteur du portefeuille et de l'argent.. 
Il a été écroué. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Allocations militaires. — Lei 

allocations militaires sont payables, pour Aubagne 
et La Penne, à la caisse du percepteur, à partir 
de mardi, 10 du courant, aux heures habituelles, 

Trlanon-Cinêma. — Ce soir samedi, demain di. 
manche et après-demain lundi : Judex. 

Modem-Cinéma. — Grandes représentations. 

AUX" — Association des Réformes n' 1 — L'As-
sociation des Réformés n° 1 adresse ses 6Îhcèreô re-v 
merciemen-ts à la Société des auteurs, compositeurj/ 
et éditeurs de musique, ainsi que le Bureau d?-
Bienfaisance qui ont renoncé à la perception des 
droits habituels sur le concert donné aux Variétés-
Casino, la 14 mars dernier. 

—vw— 

Vélos dame, nom., g'. Vente, locat. 33, ru^ 
Esparriat. 

—M*-
Variétés-Caslno.. — La tournés Clevers donnerai 

pendant les fêtes de Pâques cinq représentations 
de sa pièce à succès Sous les murs de Verdun. La-
première aura lieu ce soir avec des interprète.? 
triés sur le volet qui se produiront également 
dans une partie de concert. 

est paru ce matin. 

EXCURSIONS ET SORTIES 
vw Les Amis de l'Instruction Laïque (M-arseille-

Blaincarde iront lundi en excursion de famille à 
Notre-Dame-des-Anges. Départ du local à 7 heures. 
Port de vivres. Voyage, 0 fr. 40. Tram de la Bowr- ■ 
donnière. Arrêt au Logis-Neuf. 

vw Excursionnistes Marseillais. — Dimanche, 
de la gare Noailles à 6 h. 30 et d'Aubagne à 
8 heures pour la Sainte-Baume (deux jours); de 
la gaTe Saint-Charles à 6 h. 5 pour Toulon ec 
Hyères. Lundi, de la Barasse à 8 heuies pour la 
source des Eaux-Vives. 

vw Excursionnistes de Provence. — R. V. ce 
•soir, à 8 heures à la gare Noailles pour Aubagne, 
Gémeiios, La Glacière et la Sainte-Baume. Retour 
par Saint-Zacharie, Aurlol, autobus d'Auriol a 
Aubagne, rentrée à MarseUle lundi soir vers 7 heu-
res. Demain, à 5 h. 35, pour l'Isle-sur-Sorgue où 
arrivée à 9 h. 28, la Fontaine-de-Vaucluse. Retour 
do l'Isle à 6 h. 5, rentrée il Marseille à 10 h. 46. 
Lundi, à 5 heures, gare Noailles pour Aubagne, 
autobus A. R. pour Auriol, Les Encanaux, retour 
à Marseille vers 7Vicures. 

vw La Famille: — Ce soir samedi, départ de la 
gare Noailles à 7 h. 30 pour la Sainte-Baume. 
Demain, de 'la gare Saint-Charles à "6 h. 5 pouo 
Bandol et le littoral (2 jours). Lundi, de la gatîT^ 
Saint-Charles à 6 h. 50 pour La Couronne et Carro?, 
de la gare Noailles à 7 heures pour Gémenos et 
le Gour-de-l'Oule; du boulevard Dugommier à 
8 heures pour le Cabanon-Blanc. Détails au siège. 

vw La Rosée. — Lundi, excursion à Saint-
Pons. Rendez-vous à la. gare Noailles (tram d'Au. 
bagne) à 6 heures, rentrée en ville à 7 t. P. V. O. 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 Avril 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentai du Métro 

Enfin, ayant constat* que le visage de son 
interlocuteur ne paraissait plus trahir la 
moindre émotion, il se remettait à parler. 

Maintenant, c'était la découverte du ca-
davre de sa mère qu'il abordait, découverte 
suivie des heures atroces durant lesquelles 
il avait dû subir les questions des magis-
trats instructeurs, quand sa douleur filiale 
avait plutôt besoin de recueillement et de 
solitude. 

Puis c'était l'enterrement au cimetière de 
Pantin, et, le même soir, son renoncement 
éternel au bonheur un instant entrevu. 

Cependant, par un sentiment de discré-
tion bien compréhensible, il évitait d'ap-
prendre à Robert les raisons de ce renonce-
ment, c'est-à-dire de lui révéler que Made-
leine avait su ce soir-là qu'au lieu d'être la 
fille de modestes travailleurs, elle apparte-
nait à une riche et noble famille. 

Aussi l'avocat, ne s'expliquant pas bien 
pourquoi Georges s'était oru obligé de ca-
cher son amour à'la jeune fille, lui de-
rnanda-t-il le motif de sa conduite : 

— Pai'donnea-moi de passer ce point sous 
silence, lui répondit Georges... mais il s'agit 

d'un secret qui n'est pas le mien et qui n'a 
d'ailleurs aucun rapport avec mon procès. 

Devant une semblable réponse, Robert 
n'insista pas. 

Georges n'avait plus alors qu'à entamer 
le récit des événements qui s'étaient dérou-
lés la veille, entre le moment où il avait 
quitté son service et celui où,, son interroga-
toire terminé, le chef de la Sûreté l'avait 
fait conduire à la Santé. 

Dermont nota avec le plus grand soin ces 
derniers détails. 

Et quand Georges eut terminé, il lui de-
manda : 

— Pourriez-vous me préciser l'itinéraire 
que vous avez suivi au cours de votre pro-
menade, afin que je puisse rechercher si, 
parmi les boutiquiers établis le long de cet 
itinéraire, il ne s'en trouverait pas un qui 
se rappelât vous avoir vu passer. 

— J'ai pris l'avenue du Maine, puis l'ave-
nue d'Orléans... Ensuite, tout aux doulou-
reuses pensées qui n'ont pas cessé de m'ob-
séder depuis mon départ de la tue de Lan-
cry, j'ai dû marcher droit devant moi le 
long des fortifications... jusqu'à la porte de 
Versailles... par laquelle je suis rentré dans 
Paris. 

Robert avait à présent tous les renseigne-
ments dont il avait besoin, et, quelques 
instants après, il quittait Georges en lui 
promeltant do faire tout son possible pour 
être, dès le lendemain, à même de citer au 
juge d'instruction les noms de différentes 
personnes ayant vu l'inculpé entre 6 et 7 
heures. 

Dans ce but, il se rendit, à sa sortie de 
la Santé, chez un détective privé auquel il 
avait déjà eu affaire dans une circonstance 
antérieure et le chargea cle' rechercher im-
médiatement les témoins dont il avait be-
soin. 

Le détective lui promit qu'il aurait une 
réponse le soir même, vers 9 heures. 

A l'heure indiquée, Robert se mettait par 
téléphone en communication avec son infor-
mateur, qui lui faisait connaître alors que 
ses recherches n'avaient donné aucun ré-
sultat. 

Le jeune avocat apprit cette nouvelle avec 
une profonde déception. 

Aucun indice, aucun témoignage n'allait 
donc surgir en faveur du malheureux inno-
cent. 

Et, le cœur douloureusement serré, Ro-
bert murmurait : 

— Comment faire pour le sauver ? 

XXIII 
Chez Gilard 

Si Madeleine, dans sa retraite du Rois-No-
tre-Dame, s'inquiétait vivement du silence 
de ses parents, ces derniers, également pri-
vés de nouvelles, n'étaient pas moins 
anxieux et tourmentés que la pauvre enfant. 

Ne soupçonnant pas encore, eux aussi, 
que leur correspondance ne parvenait pas 
à sa destinataire, ils en arrivaient à se de-
mander si leur fille adoptive, grisée par sa 
nouvelle situation, n'était pas tout bonne-
ment en train de les oublier. 

On devine aisément ce qu'une semblable 
pensée pouvait avoir d'atroce, do doulou-
reux pour ces doux braves cœurs aimants 
ci simples. 

Ce qui augmentait encore leurs angoisses, 
c'était l'ignorance où ils se trouvaient de 
l'adresse exacte de Madeleine ; on se rap-
pelle, en effet, que Gilard s'était arrangé 
de façon à ne pas lafleur faire connaître. 

Ils devaient donc «Je contenter d'envoyer 
fleurs lettres h Vliôtel .Continental, au nom 

du comte Agliani, en mettant sur l'enve-
loppe la mention : « Faire suivre. » 

Or, ce matin-là — c'était le lendemain des 
événements qu'on vient de lire — le père 
Maupré, après avoir noirci quatre grandes 
pages destinées à Madeleine, et au cours 
desquelles, avec cette éloquence naïve et 
touchante des êtres simples, il la suppliait 
de donner enfin signe de vie, le père Mau-
pré s'exclamait tout d'un coup : 

— Dis donc, la mère '!... 
La blanchisseuse, qui achevait sa toilette, 

demandait brièvement : 
— Quoi ? 
■— Je le sais, moi, pourquoi Madeleine ne 

nous répond pas. 
La brave femme regarda son mari d'un 

œil à la fois anxieux et interrogateur. 
Son mari reprit : 
— Qu'est-ce que tu veux parier que tou-

tes nos lettres sont à l'hôtel du comte où 
personne ne sait à quel endroit les en-
voyer '] 

Mme Maupré haussa les épaules. 
— C'est ça que t'as imaginé ? bougonna-

t-elle. 
~ Dame !.... Il me semble... 
— Y a longtemps que j'ai eu cette idée-là 

avant toi ; mais je me suis toujours dit que 
c'était pas une raison pour que la petite 
néglige de nous 'écrire... car si à l'hôtel on 
ne connaît pas son adresse, ça ne doit pas 
empêcher Madeleine de se rappeler de la 
nôtre. 

— Oui, c'est vrai, murmura le blanchis-
seur en secouant tristement la tête. ' 

Mais l'esprit traversé d'une inspiration 
soudaine, il reprenait aussitôt : 

— Pour en avoir le cœur net, si j'allais 
à l'hôtel me renseigner... m'informer... 

— Après tout, ce ne serait peut-être pas 
un* mauvaise chose, murmura la mère 

Maupré toute songeuse... Au moins, comme 
ça, nous serions fixés. 

— Et puis... si on ne sait rien... si on ne 
veut rien me dire... sais-tu ce que je ferai ? 
s'exclama le blanchisseur qui, ce matin-là, 
avait décidément l'esprit très inventif. 

— Non. 
— J'irai trouver m'sieu Gilard... et je lui 

demanderai de me la dire, cette satanée 
adresse,.. 

— Tu ne sais seulement pas où il reste. 
— Penses-tu ?... Et sa carte de l'autre 

soir que j'ai'gardée... Et puis crois-tu que 
je n'aurais pas eu son adresse à la Cham-
bre, ou bien en regardant le Eottin... 

En achevant ces mots, le père adoptif de 
Madeleine avait fouillé dans une poche de 
son vêtement et en tirait une carte de bris-
tol toute cassée, toute froissée, mais sur 
laquelle se . détachaient visiblement ces 
mots : 

PAUL GILARD 

^Député de la Seine 
U, rue Elisée-Reclus. 

— Tiens, la v'ià ! fit-il, en brandissant 
triomphalement la carte. Et comme on ren-
contre plus facilement ces clients-là le matin 
que le soir... je vas me dépêcher d'y aller... 

On eût dit que l'idée à laquelle il venait 
de s'arrêter avait soudain rendu courage à 
l'excellent homme. 

Son œil luisait... et, lorsque, un instruit 
après, il quitta la blanchisserie, il n'était 
pas moins felerte et rayonnant que s'il eût 
déjà retrouvé sa fille adoptive. 

La mère Maupré, le voyant si confiant, 
avait fini par partager son contentement. 

Et ce lut d'un regard rempli d'espoir 
qu'elle le vit s'éloigner dans la direction de 
la rue du Château-d'Eau. 

JLe blanchisseur se rendit tout d'abord, à 

l'hôtel où Gilard lui avait dit que le comtâ • 
était descendu. 

Il y fut reçu par un valet, solennel et gour» 
mé, que la tenue simple de ce visiteur mati-. 
nal n'incitait pas à se montrer très bienveil* 
lant. 

— Qu'est-ce que vous voulez ? demanda» 
t-il avec hauteur. 

Sans paraître remarquer le ton arrogant 
du domestique, le blanchisseur déclarait : 

— Vous avez ici un locataire qui s'appelld 
le comte Agliani ? V 

— Pourquoi me demandez-vous cela ? 
A cette question, Maupré regarda son in« 

terlocuteur de travers. 
Il était bonhomme... mais il n'aimait pas 

qu'on le traitât en petit garçon... et il ne 
pouvait demeurer plus longtemps sans s:a-
percevoir que le serviteur de l'hôtel avait,, 
vis-à-vis de lui, une attitude par trop inso-
lente. 

Aussi affecta-f-iî de prendre un ton gogue-
nard pour répliquer : 

— C'est probablement afin de le savoir... 
Maintenant, mon garçon, si ça vous ennuie 
de me le dire, gardez-le pour vous... et con-
tentez-vous de m'indiquer le bureau : j'y] 
trouverai certainement un employé, c'est-à-
dire quelquun de plus complaisant que 
vous, car, après fout, on ne peut pas vous 
demander trop de choses... Vous n'êtes 
qu'un larbin... c'est tout dire... A 

Et très content de l'effet que ces mots pro* 
duisaient instantanément sur le domestique,-
devenu soudain blême de rage, le père Mau-
pré, lui tournant le dos, se dirigea vers le 
bureau, dont il venait d'apercevoir la porte,, 
indiquée par une plaque de cuivre gravéç» 

Maxime LA loua. i (La suite à demamJH 



Le Midi ay feu 
CITATIONS 

*Jiot£* .concltayen, M. Boyer Henri, soldat 
téléphoniste a été cité à l'ordre du régiment 

. dans les termes suivants : 
« Sur le front depuis le début, a fait cons-

tamment son devoir et son service dans les 
combats et dans les tranchées de première 
ligne, ayant ainsi donné le plus bel exemple 
ç un courage remarquable, d'une endurance 
extraordinaire et d'une énergie incompara-

vvv Notre excellent concitoyen M. Henri 
S?x0U'. soldat au 27° bataillon' de chasseurs, 

a été cité à l'ordre du bataillon dans les ter-
mes suivants : 

« Bon chasseur, courageux et dévoué. A été 
grièvement blessé a son poste de combat en 
faisant bravement son devoir. » 

M. Henri Pichou, qui est courtier en mar-
chandises, est également rédacteur au liadi. 
cai. î\ous lui adressons nos bien vives féli-
citations. 

vw Notre concitoyen, Af. François Damouse, 
sergent au 4° zouaves, a été cité à l'ordre du 
régiment en ces termes : 
"Sous-officier plein d'ardeur et d'entrain, 

a été le plus bel exemple de bravoure pour 
ses zouaves dans les durs combats du 15 dé-
cembre et des jours suivants. A été blessé 
a son poste de combat, en assurant le main-
tien des positions conquises, s 

Nos félicitations à ce valeureux sous-offl.-
cier. 

vw Le général de division Lecomte, com-
mandant la division d'infanterie, a cité à 
l'ordre de la division : Barloli Paul, matri-
cule 5582, caporal au 46° bataillon de chas-
seurs : a Excellent caporal, d'un courage et 
d'un entrain remarquables ; s'est particulière-
ment distingué aux actions des 5 et 6 octobre 
19:16 en entraînant ses hommes au cri de « En 
avant, c'est pour la France ». Est glorieuse-
ment tombé devant la tranchée ennemie ». 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

aPAifct, FIL S^SCIAL 

LA GUERRE EU ORIENT 

Communiqué officiai anglais 
Londres, C Avril-

Communiqué britannique de l'armée d'Orient 
du 6 avril 1917 : 

Grande activité de l'artillerie adverse 
dans le secteur de Monastir-Cerna. 

L'ennemi a tenté, sans aucun succès, 
d'attaquer à la grenade les troupes ita-
liennes vers la cote 1.050. 

De notre côté, nous avons repoussé 
cinq attaques sur Cerneva-Stena, à 
l'ouest de Monastir. 

i ÛOESra DE LA VIANDE 
On nous écrit de Cannes : 
Notre cheptel bovin ayant fortement dimi-

nué depuis la guerre, le ministre du Ravi-
taillement étudie divers moyens de réduire la 
consommation de la viande. On parle de la 
fermeture des boucheries deux fois par se-
maine, mesure qui aurait réussi en Angle-
terre, ou de la fermeture quotidienne à midi, 
oe qui gênerait beaucoup de famille de tra-
vailleurs. ' . 

Et comme l'avare qui se laisse mourir de 
faim sur 6on sac d'écus, la France manque 
de viande alors que ses propres colonies en 
regorgent; Voici, en effet, une voix autorisée 
qui se fait entendre : celle de M. Dybowelii, 
inspecteur général de l'Agriculture aux co-
lonies. M. Dyhowski écrit dans le magazine 
La Science et la Vie (février-mars) : « Notre 
Soudan, Madagascar, regorgent de bétail. 
Les estimations les plus modérées évaluent à 
six millions pour le Soudan et à sept mil-
lions pour notre possession de l'Océan In-
ilien le troupeau bovin. Nous ' y pourrions 
ouiser largement et ramener du coup le prix 
de la viande au taux normal ». 

Treize millions de têtes de bovins, plus que 
nous n'en avons actuellement sur tout le ter-
ritoire français, voilà ce que nos deux seules 
colonies du Soudan et de Madagascar possè-
dent en ce moment . 

Nous ne laisserons pas, en ce qui nous con-
cerne de signaler comme remède propre à 
atténuer les effets de la crise de la viande 
dont nous souffrons, l'introduction du bétail 
sur pied ou de la viande abattue de nos co-
lonies. 

EMILE JOURDAN, 
Président du Syndicat des Patrons bouchers 

de Cannes, vtcé-président de l'Union na-
tionale dé la Boucherie de province et 
des colonies. 

Les Colonies helléniques 
et la Révolution russe 

/ . „ ... 

On nous communique te texte du télé-, 
gramme de félicitations qui vient detre 
n dressé au prince Lvoff, président du gouver-
nement provisoire russe, par la Commission 
du Congrès des Colonies helléniques à Paris : 

Le Congrès des Colonies helléniques et des 
Grecs irrédimés, heureux du triomphe de la 
démocratie russe, a l'honneur d'en féliciter 
}K gouvernement provisoire ainsi que la 
Douma, el de souhaiter la consécration de 
l'ère de liberté en Russie par les succès de 
ses armes contre l'ennemi commun, dont î'êcrasement seul assurera l'œuvre libératrice 
des Alliés et l'indépendance des nationalités. 

Morts an Champ d'honneur 
<Ui nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M Antonin-Léon Miranne, sergent-four-
rier au 53a colonial mort ■ au service de la 
Patrie le 5 mars 1917. 

De M Marius Franceschi, prépose des doua-
nes, caporal au 163° d'infanterie, décoré de ia 
Croix de. truerre, mort au service de la Patrie 
le 30 mars 1917. 

Do M. Constantin Garcin, soldat au 15» es-
çadron du train, mort au service de la Patrie 
b. l'hôpital de Saint-Mandrier, à l'âge de 
14 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 
—. » ^»——— ■ 1 '-

LA CLASSE 1918 

Ceux qui peuvent choisir tour régiment 
Il est rappelé aux jeunes gens de la 

niasse 1918, • appartenant aux catégories ci-
après, qu'ils sont autorisés à fournir au com-
mandant de recrutement, urne liste indiquant 
par ordre de préférence : 

■ 1° Les armes dans lesquelles Us désirent 
être incorporés ; ^ 

2° Dans ces armes, les corps qu'ils deman-
dent. 

a) Ceux qui ont eu deux frères tués à 1 en-
nemi ou morts des suites de leurs blessures, 
ou disparus depuis plus de six mois. 

b) Les fils aînés de famille d'au moins six 
enfants dont le frère est décédé, 

e) Ceux dont le père a été tué à l'ennemi, 
ou est mort des suites de blessures ou appar-
tient à une formation combattante. (Sont 
considérées comme formations combattantes 
toutes les formations de l'avant). 

Les jeunes gens dont il s'agit, devront jus-
tifier qu'Us sont en situation de bénéficier 
d'une affectation particulière, par la produc-
tion d'une pièce délivrée paT le maire, attes-
tant la situation de famille des intéressés. 
Les demandes accompagnées des pièces Jus-
tificatives devront parvenir au commandant 
de recrutement dans le plus bref délai possi-
ble. 

En ce qui concerne les appelés dont le père 
appartient a une formation combattante, la 
justification exigée sera fournie, à la de-
mande du père, par le chef de l'unité dont il 
dépend. Celui-ci adwSsssra directement cette 
justification au commandant du bureau de 
recrutement dont relève l'appelé, en ayant 
soin die spécifier que le militaire visé dans 
le certificat appartient bien à une formation 
de l'avant, à l'exclusion des formations de 
l'arrière et de l'intérieur. 

Un Congrès des Ligues 
sÉlipiraiîlpes à 

Toulon, 6 Avril. 
La Fédération des ligues antigermaniques 

de l'Est et du Sud-Est de la France tiendra 
son troisième Congrès à Toulon, les samedi, 
dimanche et lundi 14, 15 et 16 courant. M. 
Guichard, président de la Fédération, prési-
dent de la Ligue antigermanique de Lyon, 
présidera le Congrès auquel prendront part 
les délégués des onze Ligues affiliées à ce 
groupement. 

La jonction russo-anglaise 
Pétrograde, 6 Avril. 

Un télégramme de Téhéran annonce 
que l'avant-garde russe a pris contact 
avec les troupes anglaises, au sud de 
Hanykin, près de Kis-il-Rabat. 

Londres, 6 Avril. 
Communiqué officiel de Mésopotamie i 
Des détachements russe et britanni-

que sont entrés en contact, le 2 avril, 
sur la rive gauche de la Diala. Les trou-
pes turques, dans cette région, bat-
traient en retraite dans la direction de 
Kifri. 

survola la uoie 
Londres, 6 Avril. 

(Officiel.) 
Un aéroplane a passé au-dessus de cer-

taines villes de la côte du comté de Kent, 
vers 10 heures 45 de la nuit dernière. Huit 
bombes ont été lancées, dont la plupart sont 
tombés en terrain découvert. Elles n'ont 
fait aucune victime, et il n'y a pas eu d'au-
tres dégâts que des vitres brisées. 

LES ESPIONS DE L'ALLEMAGNE 

Payons expl 

Copenhague, 6 Avril. 
On mande de Christiania au Berlingske 

Tidende que récemment le baron de Rosen, 
Suédois, était arrêté dans le nord de la Nor-
vège sous l'inculpation d'espionnage. M. de 
Rosen fut transporté à Christiania, mais ob-
tint la permission de quitter la Norvège. 

Après son départ, l'examen de ses bagages 
amenait la découverte de crayons remplis 
d'explosifs et des morceaux de sucre conte-
nant des" bacUes d'épizootie. 

iciers et Fonctionnaires 
qui ne sont pas ailés au front 

Paris, 6 Avril. 
M. Painlevé vient de décider que les offi-

ciers et fonctionnaires assimilés, aptes à 
vfaire campagne, des divers services de l'ad-
ministration centrale du gouvernement mi-
litaire de Paris et des régions qui ne sont 
pas encore allés au Iront, ou y ont fait un 
court séjour, seraient remplacés par des offi-
ciers inaptes et, au besoin, par des officiers 
de la zone des armées ayant un long séjour 
sur le front, et qui seront demandés aux gé-
néraux commandant en chef. Il ne sera fait 
exception que pour les officiers dont le main-
tien sera reconnu absolument indispensable. 

Les mesures prévues pour l'application de 
cette décision en assureront l'exécution dans 
le plus court délai possible. 

s KMIHUI les 
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Parie, G Avril. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le .communiqué officiel suivant : 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 6 Avril. 
Sont ' inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d.'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur : pour chevallier : MM. Soi-

noury, sous-lieutenant au 311" régiment d'infan-
terie; Isouo Onokity, lieutenant au i" régiment 
étranger, pilote à l'escadrille n° 57; Guyot, sous-
lieutenant au 28" d'artillerie, observateur à l'esca-
drille C. 220. 

Médaille militaire : Larose, soldat au 203" d'in-
fanterie; Crenet, sergent au 163"; Constant, soldat 
au 163"; Terrasson, chasseur au 47" bataillon; Ber-
trand, soldat au 255* d'Infanterie; Mercier, soldat 
au 255" d'infanterie; Ginesty, caporal au 23' ba-
taulon de chasseurs; Aulanier, soldat au 303* d'in-
fanterie; Vigneux, adjudant au 311* d'infanterie; 
Lallement, caporal d'Infanterie; Cuenot, soldat au 
Ml? d'infanterie; Sântoni, soldat au 3' d'infanterie; 
Lyons, sergent au 311' d'infanterie. 

Le Régime de S'^ICOQS 

Paris, 6 Avril. 
La Commission de législation fiscale et les 

délégués des Commissions de l'agriculture, 
de l'hygiène, des boissons et du budget, se 
sont réunies ce matin pour examiner le nou-
veau texte du gouvernement et de la Com-
mission concernant le régime de l'alcool, le 
monopole de la vente et d'achat de l'alcool 
industriel. 

Le directeur du monopole ne sera pas un 
fonctionnaire et le Conseil d'administration 
comprendra des représentants élus des Syn-
dicats. 

Après un débat très minutieux, un amen-
dement de M. Barthe spécifiant que le mo-
nopole vendrait de l'alcool industriel à un 
prix toujours supérieur à 150 francs l'hecto 
a été adopté, et cette obligation figurera sur 
le texte de la Commission. M. Martin, di-
recteur général des Contributions Indirectes, 
assistait à la réunion. 

A. XJ1 « OFFICIEL » 
Paris, 7 Avril, 1 h. 30. 

Le Journal Officiel publie oe matin : 
Un décret autorisant la ville de Paris à. 

émettre, jusqu'à concurrence d'une somme de 
633 mulions de francs au maximum, des 
obligations ayant une durée de cinq ans et 
productives d'intérêt à un taux qui ne dé-
passe pas 6 %, non compris les impôts que la 
Ville de Paris déciderait de prendre à sa 
charge. 

Un décret portant création d'une carte 
d'identité a l'usage des étrangers. 

En Suisse 
Berne, 6 Avril. 

Le ministre américain à Bruxelles, avec le 
personnel de. la légation et la Commission 
américaine de secours en Belgique, sont par-
tis aujourd'hui après trois jours de séjour à 
Berne. 

Le ministre de Chine à Bruxelles et le per-
sonnel de la 'légation partiront probablement 
demain. 

Entre Somme et Oise et dans la région 
au nord de Soissons, luttes d'artillerie 
en divers points, sans action d'Infan-
terie.. . \; 

Au nord-ouest de Reims, nous avons 
continué à progresser à la grenade à 
l'est de Sapigneul. 

Les Allemands ont violemment bom-
bardé la ville de Reims. 

En Argonne, un coup de, main sur une 
tranchée ennemie à la Fille-Morte, nous 
a permis de faire un cerlain nombre de 
prisonniers, dont trois officiers. 

AVIATION 
Au cours de la fournée, nos avions 

ont détruit deux ballons captifs alle-
mands. . 
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troupes anglais 
ras 

Les Troupes françaises progressent m eorMesl le Reims 
Communique anglais 

6 Avril, 20 heures 45. 
La continuation de notre attaque vers 

Ronssoy-j au nord dé Saint-Quentin, 
nous a permis d'enlever, hier, le vil-
lage de Lempire. Un certain nombre 
dé prisonniers et trois mitrailleuses 
sont encore tombés entre nos mains. 
L'ennemi a laissé de nombreux cada-
vres dans la position conquise. 

Une nouvelle avance a été effectuée 
aujourd'hui au nord-est de Noreuil, où 
une contre-attaque allemande a été re-
jetée à la suite d'un violent combat. 

Nous avons pu nous assurer, au cours 
de la progression résultant des opéra-
tions de la semaine dernière, entre 
Saint-Quentin et Arras, que l'ennemi a 
subi de lourdes pertes. Un grand nom-
bre de cadavres ont été trouvés dans 
plusieurs villages. 

Un coup de main exécuté hier sur les 
tranchées allemandes, à l'est d'Arras, 
nous a valu huit prisonniers. Un autre 

raid effectué pendant la nuit, sur un 
front d'environ 300 mètres, en face de 
Wyuschaete, nous a permis de faire 
vingt et un prisonniers. 

Nuis avons fait exploser une mine, 
la nuit dernière, à l'est d'Ypres. 

Au cours de plusieurs raids à grande 
distance effectués hier et dans la nuit 
du 4 au 5, nos pilotes ont bombardé 
avec succès différents dépôts de muni-
tions, aérodromes et nœuds de chemin 
de fer importants. 

Le Havre. 6 Avril. 
Le Bureau do la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Au cours de la nuit, les aviateurs bel-

ges ont lancé des bombes sur les ins-
tallations militaires ennemies. 

Légère canonnade sur l'ensemble du 
front, un peu plus intense vers Lizerne. 
Courte lutte d'engins de tranchées à 
Steenstraete. 

La des pais évacués 
emmenée en esclavage 

Paris, 6 AvrU. 
Dans la Gazette de la Croix, du 2 avril, 

M. Shelermann indique dans quelles condi-
tions les autorités allemandes procédèrent 
au triage des habitants dans les régions re-
conquises. Voici en quels termes il explique 
comment une grande partie de la population 
a été emmenée en esclavage : 

« Dans cette période de cherté générale, 
toute force ouvrière a sa valeur et il ne faut 
pas que la terre féconde des départements 
français que nous occupons reste improduc-
tive ; elle doit être cultivée pour nourrir la 
population qui y est demeurée ; c'est pour-
quoi nous avons ,en temps opportun, pro-
curé « des possibilités d'emploi » à tous les 
éléments capables de travailler qui habi-
taient la région maintenant cédée à renne-
mi En outre, les Français n'ont pu délivrer 
aucun habitant capable de devenir un soldat. 

« Les Français peuvent être tranquilles. 
Les habitants que nous n'avons pas pu trans-
porter leur ont été laissés par nous sans cha-
grin ». 

L'Armée est prête à l'offensive 
Pétrograde, 6 Avril. 

Dans son rapport du 1er mars, le général 
Broussiloff fait au ministre de la Guerre la 
communication suivante .: 

« Le Conseil militaire du front sud-occiden-
tal a reconnu, à l'unanimité, que l'armée est 
prête à l'offensive et que l'esprit des troupes 
est excédent. Les différents corps sont ferme-
ment décidés à pousser la lutte jusqu'à la vic-
toire finale. Les troupes attendent avec im-
patience l'ordre d'avancer, persuadées que 
l'offensive leur donnera la victoire et affir-
mera la liberté conquise.' 

« Les soldats espèrent que la Russie n'od-
bliera pas les sacrifices de l'armée et facili-
tera le devoir des soldats jusqu'à son parfait 
accomplissement, en resserrant encore l'é-
troite union de la nation pour l'œuvre à réa-
liser. » 

La Ligne française 
ponr la Pologne libre 

an gouvernement rnsse 
Genève, 6 Avril. 

On mande de Pétrograde : 
Le président du Conseil des ministres de 

Russie a reçu le télégramme suivant de' M. 
Edmond Privât, fondateur de la ligue fran-
çaise, pour la Pologne libre, et président du 
Comité international pour l'indépendance de 
la Pologne : « Les amis de la Pologne dans 
l'Occident expriment au nouveau gouverne-
ment russe leur joie et lui envoient leurs 
félicitations reconnaissantes à l'occasion de 
sa généreuse décision de reconnaître à la 
Pologne le droit à une existence indépen-
dante dans les vrais intérêts de l'Europe. 

Cette décision vient couronner les efforts 
et exaucer les vœux de ceux qui avaient en-
trepris, aux côtés des meilleuirs patriotes rus-
ses, la tâche difficile de montrer les dan-
gers d'une attitude que vous condamnez si 
sévèrement aujourd'hui. Les termes de la 
proclamation nous prouvent qu'en soutenant 
l'idée de l'indépendance intégrale de la Po-
logne, nous agissons non pas contre la na-
tion russe, mais, au contraire, en confor-
mité avec son sens profond de justice inter-
nationale. Honneur et gloire au peuple dont 
le premier geste au lendemain de la libéra-
tion est de réparer le tort commis par ses 
propres oppresseras envers un Etat voisin. 
Un tel exemple embellit l'histoire. 

Le télégramme est une manifestation im-
portante, parce que ces groupements polo-
nais, à cause des déceptions causées par le 
tsarisme, avaient adopté, faute de mieux, une 
politique basée sur l'acte austro-allemand du 
5 novembre 1916. » 

La réforme agraire 
Pétrograde, 6 Avril. 

La réforme agraire qui ést pour la Russie 
une des plus essentielles pour sa vie écono-
mique et sociale va être réalisée par le gou-
vernement provisoire dans le temps le plus 
prochain. 

Un décret signé par tous les ministres, in-
vite Je ministre de. l'Agriculture à, élaborer 

d'urgence un projet réalisant la Téforme 
agraire et à nommer une Commission spé-
ciale pour examiner ce problème dans tous 
ses détails, motivant sa résolution de régler 
aussi vite que possible la question agraire; Le 
gouvernement provisoire dit entre autres 
qu'il est iéxelu que la terre puisse être ffïise 
de force et qu'on puisse admettre une antici-
pation sur la terre de qui que ce soit. 

La réforme agraire ne se fera que suivant 
une loi sanctionnée par la représentation na-
tionale. Le projet du ministre de l'Agricul-
ture doit être complètement prêt pour être 
soumis à l'Assemblée constituante. 

Sur le Front risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, G Avril. 
Le grand état-mai or russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Après une 
violente préparation d'artillerie, en par-
tie par obus asphyxiants, les Allemands 
ont pris l'offensive et réussi à occuper 
quelques tranchées à l'est de Plaka-
nen (20 verstes au sud de Riga), mais 
ils en ont été chassés par notre contre-
attaque et notre situation a été rétablie. 
Dix de nos avions ont entrepris un bom-
bardement dans la direction de Sokal 
et ont jeté des bombes sur les dépôts 
du chemin de fer à voie étroite, près 
du village de Kleouta, au sud-ouest de 
Zvinioukhi et sur d'autres points occu-
pés par l'ennemi. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la direc-
tion de la Bystritza, l'ennemi, après 
une préparation d'artillerie, a tenté une 
attaque contre nos positions entre la 
chaussée de Jacobeni (vallée de Putna) 
et le chemin de fer. n a été rejeté par 
notre feu. 

Le 4 avril, l'ennemi, après un violent 
bombardement d'artillerie, a attaqué à 
plusieurs reprises nos positions à l'em-
bouchure de la rivière Rymnik, au sud 
du village de Gerlegtchi. Il a été cha-
que fois repoussé par nos feux d'artil-
lerie et d'infanterie. 

Des avions français ont bombardé par 
deux fois une batterie ennemie située 
au nord du viUage de Gamrwan (Do-
broudja). 

Sur l'autre front, fusillade, reconnais-
sances d'éclaireurs et activité des 
avions. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade. 
MER NOIRE. — Sous le feu des bat-

teries ennemies, nos hydravions ont ef-
fectué une attaque aérienne du Bos-
phore en jetant des bombes sur les for-
tifications. Tous les appareils sont re-
venus sains et saufs après avoir été at-
taqués eux-mêmes par des appareils 
ennemis. Un de nos appareils, piloté 
par le sous-lieutenant Koulevitch et le 
lieutenant Cztrogradzki, a soutenu six 
combats aériens. Malgré les domma-
ges causés à l'appareil au cours du troi-
sième combat, n n'en poursuivit pas 
moins la lutte et finit par mettre l'ad-
versaire en fuite. 

Ecole polytechnique 
Paris, 6 Avril. 

Les candidats à l'Ecole Polytechnique sont 
informés que les compositions se feront les 
7, 8, 9, 10 et 11 mai. Aucun candidat ne sera 
autorisé à composer à une autre époque. 

Les centres pour les compositions en 1917 
sont les suivants : Alger, Angers, Angou-
lême, Besançon, Bordeaux, Bourges, Caen, 
Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, La Flè-
che, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, 
Nantes, \M, Nîmes, Orléans, Paris, Poi-
tiers, Rennes,' Rouen, [Toulouse, Tours et 
Versailles. 
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PREMIERS ACTES D'HOSTILITÉ 
Le'gouvernement américain saisit 

les navires allemands 
New-York, 6 Avril. 

Les autorités ont commencé ce matin 
à saisir les vapeurs allemands qui, au 
nombre de vingt-sept, se trouvent dans 
le port de New-York. 

Les vapeurs allemands qui sont dans 
les ports de Boston et de New-London 
ont également été saisis. 

Les âébats à la Chambre 
des représentants 
Washington, 6 Avril. 

Les débats à la Chambre des représentants, 
sur la résolution du président, se sont pour-
suivis pendant toute la nuit jusqu'au matin. 
Tous les députés semblaient anxieux d'ex-
primer leur opinion sur une question aussi 
pleine de conséquences et des cris de désap-
probation ont accueilli la suggestion que le 
vote soit émis avant mipuit 

Un discours, qui a fait une grande impres-
sion a été celui de M. Mann, chef des répu-
blicains, qui a déclaré que l'Allemagne avait 
délibérément défié les Etats-Unis et que seule 
la guerre pouvait sauver l'honneur national. 

M. Heflin, démocrate de l'Alabama, a cri-
tiqué vivement M. Kitchin, dont le discours 
pacifiste, a-t-il dit, constitue une humiliation 
pour le parti démocrate. 

M. Gardner, du Massachusetts, a affirmé 
que les Etats-Unis ne partaient pas en guerre 
pour l'assassinat de deux cents Américains, 
mais pour les droits de l'homme et du ci-
toyen. 

« Les démocrates du monde entier, s'est-il 
écrié, se redressent de toute leur taille et 
viennent de sonner l'hallali de l'autocratie. 
Nous avons laissé trop longtemps les autres 
nations supporter le fardeau qui nous in-
combe. Cette guerre est la lutte pour la li-
berté, il faut que tous' nous descendions de 
nos sièges dans l'arène de sang et de pous-
sière ». 

La femme député n'a pas voté 
Washington, 6 Avril. 

Mlle Rankin, seule femme membre de la 
Chambre des représentants, s'assit en incli-
nant la tête pendant le premier appel, sans 
répondre. Au deuxième appel, elle se leva 
et déclara, d'une voix étreinte par les san-
glots : « Je désire prendre parti pour mon 
pays, mais je ne puis cependant voter pour 
la guerre. » 

Là-dessus, des cris : <t Votez 1 votez I » s'éle-
vèrent de toutes parts de la Chambre. Mais 
Mlle RanUin retomba sur son siège, sans 
voix, et elle ne put être distinctement en-
tendue. 

Son vote fut enregistré comme négatif. 

Le salut de Paris 
aux cités de l'Union 

, Paris, 6 Avril. 
M. Adrien Mithouard, président du Conseil 

municipal, vient d'adresser le télégramme 
suivant à M. Lansing, secrétaire d'Etat aux 
Affaires Etrangères de Washington : 

A l'heure où les Etats-Unis sont contraints 
à leur tour de défendre leurs libertés contre 
les ennemis du genre humain, j'adresse le 
salut de Paris à toutes les Cités de l'Union. 

Pendant deux ans et demi, nos amis 
d'Amérique ont pansé nos blessures. La re-
connaissance que nous avons contractée en-
vers eux se fortifie d'nu lien nouveau dans la 
fraternité des armes. 

La décision des Etats-Unis achève de don-
ner son sens à cette guerre du droit des 
gens. L'univers entier crie justice et ce sera 
pour nous une joie profonde de voir flotter 
bientôt sur notre terre souillée par les crimes 
allemands votre drapeau semé d'étoiles. 

Un télégramme de la ville du Puy 
patrie de Lafayette 

Le Puy, 6 Avril. 
Au nom de la municipalité du Puy, l'ad-

joint au maire, M. Moulhiade, vient d'adres-
ser le télégramme suivant au président des 
Etats-Unis : 

« Le Conseil municipal du Puy-en-Velay, 
interprète des sentiments unanimes de la po-
pulation, adresse l'hommage de son admi-
ration au noble peuple des Etats-Unis qui 
se range aux cûtè de la France et de ses 
alliés pour défendre le droit et l'honneur. 

« Plus que tout autre, le pays Velay, ber-
ceau d'origine de Lafayette, en ressent de 
la joie et une grande fierté. Il lui semble 
qu'en souvenir de l'exemple de son illustre 
fils-, qui remplit, à l'égard du peuple amé-
ricain les devoirs que lui dictait son idéal, 
les Etats-Unis veulent aujourd'hui nous ser-
vir comme nous les avons servis, en tirant 
leur épée pour une juste cause et le même 
idéal. Honneur à eux 1 

« Demain, les couleurs tricolores françai-
ses, confondues avec les couleurs de l'Union, 
étoileront la statue de notre grand Lafayette 
et nos grands monuments publics pour sa-

luer l'entrée des Etats-Unis en guerre au* 
côtés des Alliés. Vive les Etats-Unis ! » 

Déclaration de M. Painlevé 
aux journalistes américains! 

Paris. 6 AvrU. 
M. Painlevé, ministre de la Guerre, a recul' 

les correspondants de la presse américaine S 
Paris. Il leur a fait, au sujet du message dûî 
président Wilson, la déclaration suivante : 

« Le message du président Wilson est urS 
des grands faits de l'histoire. -Pour la pre-i 
mière fois depuis que le monde existe, unet 
puissante nation entre volontairement dans 
une guerre terrible, qui ravage un continents 
lointain, pour défendre, non pas ses intérêts! 
ou sa gloire,'non pas même ses droits, maia 
le droit de tous les peuples, sans excepter 1« 
peuple qu'elle s'apprête a combattre. 

« Ces paroles de guerre, si pleines de me*,' 
6ure. de noblesse et de désintéressement,: 
constituent le plus émouvant hommage qui! 
puisse être rendu à la paix entre les peuple» 
et aux lois de la future société des nations* 

« Dans la souiïrance et dans le sang, una 
conscience nouvelle de l'humanité s'éveilla 
sur toute la face de la terre. Elle triomphera 
de la violence du despotisme de toutes leà 
forces mauvaises. Le même souffle de liberté 
qui gonfla les bannières de Washington et 
de La Fayette, plus ealubre et plus puissant 
encore, fera flotter nos drapeaux uni6. » 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome^ 6 Avril. 
Le commandement suprême fait le comm*' 

niqué officiel suivant : 
Une vive activité d'artillerie s'est ma-

nifestée hier sur différents points du 
front. Dans la vallée de Lagarina, l'en-
nemi a bombardé de nouveau Ala et 
Piltante. Nos batteries ont répondu eni 
bombardant la station de chemin de îefl 
de Galliano avec succès. 

Sur le Carso, la nuit dernière, una 
action violente de l'artillerie et des en-
gins de tranchée ennemis sur la cote 
144 à été arrêtée par une vigoureuse 
concentration de notre feu. 

Il y a eu des actions de patrouilles 
dans la vallée de l'Adige, dans le val 
Sugana, près de Pontèbbe et sur le 
Carso. 

U Agitation anti-allemande au Brésil 
LES CONSULATS AUSTRO-ALLEMANDS 

GARDES PAR LA POLICE 
Rio-do-Janeiro, 6 Avril. 

La police garde les maisons de commerce et 
les consulats' austro-allemands par mesura 
de précaution contre de possibles attaques du 
peuple, à cause du torpillage du Parana. 

Rio-de-Janeiro, 6 Avril. 
L'opinion publique accueille la nouvelle drj 

torpillage du Parana avec sérénité et se sen^ 
confiante dans l'action du gouvernement ex« 
posée dans la npte du 9 février. 

M. Lauro Muller attend un rapport télégra^' 
phique détaillé sur les circonstances dans les-
quelles a eu lieu le torpillage. Il conférera 
ensuite avec M. Wènceslao Braz, lequel sa 
trouve à Pôtropolis. Une décision sera proba* 
blement prise demain samedi. 

Rio-de-Janeiro, 6 AVTU. 

Le ministre du Brésil à Paris confirme atï 
gouvernement que trois hommes de l'équipage 
du Parana ont été»noyés dans le torpillage de 
ce navire. 

COmm: UNICATIONS 
Société d'Borlicullure et de Botanique. -* 

Assemblés générale le mardi 10 avril, à 3 heures du 
soir, 13, qua-l du Canal. 

Les Amis- de l'Instruction laïque (Marseille-Blan-
eardr;. — Programme de la semaine. — Demain 
dimanche, répétition pour les sccUons de pupilles, 
tambours, clairons, mandollnlstcs. nues; mardi ei 
vendredi, pour les cadets; jeudi, garderie de filles. 

TÛUrittes du Midi. — La répartition de 'xiemair» 
est renvoyée à dimanche prochain. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 heu-
res, répétition obligatoire pour le concert de di-
manche. 

Synaltat des Métaux. — Demain matin, à 9 heu-
res 30, réunion du Conseil, très urgent. 

ht 

Chemins de Fer fie Par isàLyoïi et à ia Melierrafléî 
Fêtes de Pâques 

La date d'ouverture des vacances scolaires 
de Pâques, ayant été avancée cette année, la 
période d'émission des billets d'aller et re-
tour délivrés à l'occasion des fêtes de Pâques, 
a été avancée également et commencer"' la 
20 mars 1917. 

Les coupons de retour des billets d'aller et 
retour délivrés a partir- du 20 mars seront 
valables jusqu'aux derniers trains de la jour-
née du 19 avril suivant, étant entendu que 
ceux de ces coupons dont la durée normala 
de validité s'étendrait au delà de cette der> 
nière date conserveront cette validité. 

NOS AVIS DE DECES 
Les avis de décès sont reçus r. 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, 

fusqu'à 2 heures du malin. ■ 
Dans les bureaux de l'agence Havas, 81. 

rue Pavillon, iusqu'û 6 heures du soir. 
Et chez tous nos correspondants et dépa* 

sUaires de la région. 
Leur prix est de un franc la ligne. 
Un avis de décès inséré dans le Petit Pro-

vençal constitue une lettre de faire-part peu 
coûteuse, qui est lue par un grand nom-
bre de personnes, et qui parvient plus rapi-
dement qu'une correspondance postale aux 
parents, amis et connaissances des famille* 
frappées par un deuil. 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Aiï, 5 AvrU. 

Brebis, amenées 51, 3 fr. 25 à 3 fr. 50 le kilo 
poids mort; agneaux, amenés 551, 1 fr. 70 à 2 fr. 10 
le klio poids vif; porcelets, amenés 81, 35 à 45 tr. 
par tête; chevreaux, amenés 66, l tr. 60 à 1 fr. 75 
le Iillo poids vif. 

rappelle 
aux. soldats sur le front 
leur pot-au-îeia familial. 

REMÈDE KFflCiCE KAnlAl 
Cigarettes ou Poudre fô«5B*ï5J 

trottvBDt d»ns les Wpitx et Ph!« do monde entier 
Exiger signature J. ESP1C sur chaque cigarette. 

AVIS DE DECES 

«,M~Tyeuve Bocognano, née Ferrari ; M. Ar> 
thur Bocognano ; les familles Ferrari et Mar-
tarech ; M~ veuve Bloyet. née Ferrari • le* 
familles Defranceschi et Cioffredo ; les famil-
les Fabncotti et Renucci (Erbalungo Corse) ; 
ta famille Tortoni (Bastia, Corse), ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
B«n°v:iiIî?-is.?Snce's du décès de M. François BOCOGNANO, leur époux, père,, beau-frère et 
oncle. La levée du corps 'aura lieu au domi-
cile, villa Les Charmerettes, au Cabot tra-
verse Breysse, aujourd'hui samedi- à 4 heu-
res de l'apres-midi. Des voitures stationne-
ront ce jour, place de la Préfecture, de 2 heu-
res 45 à 3 heures. Pour la signature, une ta* 
nie est posée en ville, 16, rue Beauvau. 

M. Jules CaUlol, ses enfants et petits-en-
fants ont la douleur de faire part du décèa 
de M" Augustine CAILLOL, née JAYNE, leur 
épouse, mère, belle-mère, grand'mère, sœur, 
belle-sœur, tante, cousine et alliée, décédée a 
1 âge de 68 ans, munie des Sacrements det 
1 Eglise, et prient d'assister a ses obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui samedi à 4 heu-
Forbine S°Ir* à la Valentine> campagne La 

M" et M. Pierlas. lieutenant d'octroi r* 
traité, prient leurs parents, amis et connais 
eanoes d assister aux obsèques de leur Alla 
aimée, Marie-Louise PIERLAS, âgée da 
22 ans, qui auront lieu aujourd'hui samedi, 
a 10 heures 30, rue Eydoux, 16. 

J^bÈ1, Mr7 A.ntoi"e Bertoglio. née Rarnin : 
M. Félix Ramm et ses filles ; M. et M- An-
toine Jaubert, née Ramin ; M. Ramin André i 
M-veuve Ramin et son fils ; M" veuve Alexis 
f^mfif°p; ^ «A M" Joseph Bertoglio. les TS** R?mm.,MTïssa et Ricbier (de vàl-de-¥l°Ze\' ont !a d°uleur de faire part à leuns 
parents, amis et connaissances du décès da' 
""veuve RAMIN, âgé de 90 ans. leur mère 
belle-mère grand'mère, tante, cousine et al' 
6«LJ^% ?Hfqucs.auront lieu aujourd'hui 
samedi, à 4 heures du soir, rue PonteyèjB £ 



M"* SUZANNE MOHET 

Propos de saison 
La cure de printemps 

« Groyez-moi, faites une cuxe de printemps 
avec les Pilules Pink et vous n'éprouverez pas 
ces malaises dont vous avez souffert l'an der-
nier et dont, depuis quelques Jours, vous ap-
■preliendez ' le retour ». Voilà, le propos que 
for. entend souvent depuis la venue du prin-
temps. Il est tenu par tous les gens qui ont 
pris la bonne habitude de faire, à chaque sai-
BCSV la cure des Pilules' Pink qui permet de 
'dépurer, de laver le sang. S'étant bien trou-
vés de cette mesure, certains en vantent les 
bienfaits à leurs amis, d'autres nous écri-
vent, telle Mlle Suzanne Monin, fllle de Mme 
Monin-ïolly, propriétaire 'de. l'Hôtel du Com-
merce' it Triguères (Lofre) : 

« Je tiens à vous 
dire, écrivait-elle, que 
tous les ans, maman 
et moi, faisons notre 
cure de Pilules Pink 
au printemps et à 
l'automne. Arrivées a 
ces deux moments 
de Tannée, nous som-
mes toujours fati-
guées, nous man-
quons d'appétit et 
wons mauvaise mine. 
Mais nous -ne som-
mes pas émues par 
ces symptômes, car 
nous savons bien que 
vos excellentes pilules 
les feront disparaître 

m quelques jours. Nous avons d'ailleurs ral-
lié à la cure des Pilules Pink beaucoup de 
■nos amis et nous savons qu'ils s'en trouvent 
très bien. » 

■ Il n'est si bonne machine qui n'ait besoin 
'de temps en temps d'une petite réparation, 
d/un petit réglage. L'organisme humain est 
la plus merveilleuse mécanique, mais elle, 
aussi, a pantois besoin d'une misa au point. 
Les Pilules Pink se chargeront très Min de 
cette mise au point. En outre, il est très ju-
dicieux de choisir pour ce réglage, pour cette 
réparation, le moment des changements de 
saison, particulièrement le printemps. 

SI vous avez à vérifleT un appareil, toute 
votre attention se portera naturellement sur 
la partie la plus importante du mécanisme, 
sur celle qui, comme l'on dit, commande le 
fonctionnement. -Dans l'organisme humain, ce 
qui commanda le fonctionnement, c'est le 
sang. 

; Les Pilules Pink donnent du sang avec 
chaque piluïe, purifient et enrichissent la 
wnj-. Les Piluies Pink sont souveraines con-
tre l'anémie, la chlorose, la faiblesse géné-
rale, les maux d'estomac, migraines, névral-
gies, iri'é^ularités, épuisement nerveux. Elles 
sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt, Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballù, Paris, 3 fr. 50 la boîte, 17 £r. 50 les 
six boîtes franco. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 

Aux Eelatreurs de- nuancé, les 8, 9 et 19 avril, 
-;impins à Canry. Rassemblement & la gare Saint-
"taries, à 6 U. 30 dimanche matin i tenue complète 
M camping:, grands canne. 

■ij-w A l'Etrier (S. A. G.). — En raison des fêtes 
de Paque3, le cours d'équitation n'aura pas lieu. 
A 11 heures du matin, aru siège, cale de Ftrance, 
réunion d'audience à la clas» 1918. Présence Indis-
pensable. 

■vvv A la Société Le Drapeau, préparation Inté-
grale an B. A. M. des classes 1919 et 1920 (infan-
terie et cavalarie). Inscription au siège, gymnase 
Bertoand-Thavand, 9, rue d'Arcote. Cours le matin 
tt le soir, " 

SITUATION LUCRÂTBVE 
indépendante et active, pour les deux sexes, 
par l'Ecole Technique 6upér. de représenta-
tions, 58 n, Chaufisée-d'Antin, Paris, fondée 
par des industriels. Cours oraux et par cor-
respondance. Brochure gratis. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pension, tout, époq., place enf. 

Accouch., 50 fr. Malad. des femmes, Massage, 
Conseils gratuits, boulevard Madeleine. 47. 

wv Aux Excurstonlstes de Provence (S. A. G., 
B.116). — Oo soir, à 8 heures, rassemblement des 
élèves & la gare Noailles, pour la Sainte-Baume: 
camping; application de la nouvelle méthode 
d'éducation physique. Les cours pour la classe 
1919 et suivantes devant commencer la 15 avril, 
inscriptions à l'école do la rue de la Paix, 14, ; 
mardi et vendredi, de 7 heures a 9 heures, et «hez I 
M. Louis Pérau, boulevard Baille, 203. 

vw A la Société Mixte de Tir (9, chemin de Ma-
ïaTgues), les Jeunes gens des classes 1919 et sui-
vantes pourront E© faire inscrire comme élèves le ! 
dimanche 92 avril de 9 h. a 11 h. La Société Tap- : 
pelle que, depuis le début des hostilités, les élèves : 
ne paient qu'un droit d'entréa de un. franc. L'ins-
truction au brevet d'aptituda. militaire est gratuite. 

S 
Les potagers militaires 

Dans le but d'augmenter la production du 
sol et pour améliorer la nourriture des sol-
dats, M. le ministre de la Guerre prescrit 
l'organisation de jardins potagers pour Cha-
que régiment. De toutes parts, des jardins 
militaires ont été créés, mais faute de terre, 
toutes les unités n'ont encore pu organiser 
leur centre de culture. 

Pour combler cette lacune, il faut trouver 
dans la commune des terres arrosables d'une 
superficie de un ou plusieurs hectares. Les 
propriétaires désireux de mettre leur propriété 
a la disposition de l'armée, sont pries de 
vouloir bien adresser leurs offres à M. J. 
Aiguier, chargé de mission de M. le général 
commandant la 15» région. Les offres sont 
centralisées au siège de l'Œuvre des Jardins 
de famille, 81, rue de la Palud. 

Pour les infortunes belges 
Voici la 35' liste de souscriptions rsaçues au 

consulat de Belgique : 
V. O. (32" versement), B00 fr.; Manufactures d'al-

lumettes (27" versement), 100 fr.; Alfred Delplo, 
100 fr.; Mme Fritsch, Estrangto, 50 fr.; Mm» Beau-
douin-Gounelie, 50 fr. ; le receveur- des P. T. T., 
à Arles (28* versement), 40 fr. i Lycée de Jeunes 
filles d'Alx en Provence, 30 fr. ; Pol Domiao, 20 
francs; Mme Gontier (23" versement), 5 fr.; M. Ju-
les Marcelin (33* versement), 5 tt. Total ': 900 fr. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le Maire ! 

IL J. Schuhl, pour les mutilés, 30 U. 
M. Klein, pour les orphelins de la guerre, 15 fr. 
M. Gelsse, pour les mutilés, 40 fr. 
Comité de secours du personnel des P. T. T. 

des Bouches-du-RhÔne, pour les mutilés, 800 fr. 
Les élèves de l'école de garçons de la Joliette 

(rue Sainte-Pauline), pour les mutilés, 50 tr.; ver-
sement effectué par M. Lucien Pascal, président 
de la société « eLea Educateurs populaires », mon-, 
tant d'une collecte faite, à la conférence donnée 
la 11 mars 1917, rue des Dominicaines, 50, par 
M. Bextranon, avocat, pour les œuvres de guerre, 
31 francs. 

Mlle A..., pour les mutilés, la somma de 50 fr. 
M. le maire a reçu, hier, des Enfants de la 

garderie Sébastopol» la somma de 14 francs, «ai 
profit des mutilés aveugles. 

Produit de la conférence organisés la S0 mars 

et SUR 
HOMMES, DAMES, JEUNES GENS, FILLETTES et ENFANTS 

'1 ' 

SUCCURSALES ! PARIS, I, PUM a» cikhy; LYOH, UARSEIUE, BORDEAUX, HAUTES, HAKCY. AHUEBS 

courant au Grand-Théâtre par la Revue Le Feu 
au profit de l'Œuvre des Mutilés, 934 tr. 

Remis par le Comité de secours au soldat et 
d'assistance au prisonnier, de M. J. Sabre, pho-
tographe, pour l'Œuwe des MuUlés, 20 fr. 

Syndicat des Damas du Marché Central, pour 
les blessés. 25 fr. ; Les élèves du lycée de jeunes 
filles de r.ongchamp. pour les mutilés, 100 fr. ; 
Mme Ladouoeur, pour les mutilés, 20 fr. 

Le personnel de la Société du Gaz et de l'Elec-
tricité de Marseille (montant de quatre versements 
mensuels), pour l'entretien de lits dans les forma-
tions sanitaires de l'Union des Femmes da France, 
6.000 francs. 

M. J. Schuhl, pour les Mutilés 20 francs. 
I.e personnel de la Bourse du Travail, pour les 

familles nécessiteuses, 35 francs. 
Comité de secours du personnel des P. T. T. des 

Bouclies-du-RhOne, pour les Mutilés, 300 francs. 

ETA.T-GIVÎX1 
NAISSANCES du B avril. — Isûardi Constant, 

Saint-Pierre. — Cerezuela Emmanuel, boulevard 
Bonlii. — Camoln Gabrielle, chemin de Saint-
Pierre, 25. — Selmandl Pierre, Mazargues. — Ma-
thieu Marcel, Sainte-Marthe. — Bonafoux Yolande, 
la Barasse. — Le Moal Jeanne, rue Peyronnet, 3.— 
Oo'tta Joséphine, avenue de la Capelette, 85, — 
Scheffer Marie, la Croix-Rouge. 

Total : 13 naissances dont 4 Illégitimes. 

DECES du B avril. — Montaldo Jacques, 71 ans, 
ruo Turcon, 11. — Coplanis Evangelos, 30"ans, rue 
de la Rose, 8. — Mourier Jean, 78 ans, boulevard 
National, 329. — Montadon Victor, 9 Jours, rue 
d'Aubagne, 87. — Descomps Louis, 3 ans, boulevard 
do la Corderie, 70. — Martini Grazia, 75. ans, boule-
vard da la Madeleine. 174. — TruccM Jean, 79 ans, 
rue des Trols-Mages, 13. — Pahan Marie-Joseph, 
M ans, rue Fargès, 22. — Dl Russo Sauveur, 11 
mois, montée des Accoules, 38. — Plsan Louise 72 
ans, rue Puvis-de-Ohavannes, 3. — Bertallot Giu-
seppe, 86 ans, chemin des Chartreux, 215. — Mau-
rin Louise, 68 ans, boulevard Banon, 20. — Paris 
Roger, 4 ans, rue Nau, 92. — Pierlas Marie, 22 
ans rue Eydoux, 16. — Caravel Rosine, S0 mois, 
boulevard Mérentié, 67. — Bernard Pierrette, 17 
ans, boulevard du, Chemin-de-Fer. — Bocognani 
François,. 78 ans. Le Cabot. — Perron Frédéric, 68 
ans, Saint-Loup. — Ivola Adélaïde, 77 ans, rue 

Dragon, 8. — Grossat Germain, 38 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Bouteillier François, 51 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Picard Lucien, 1 Jour, rue Saint-Sépul-
cre, 14. — Tonto Rosa, 5 ans, Pont-de-Vlvaux, — 
Glraud Emma, 34 ans, boulevard Louis-Salvator, 12. 
— Roux François, 49 ans, rue Félix-Pyaf, 206. — 
Ordonneau Marthe, 34 ans, rue du Saule, S. 

Total : 37 naissances dont 11 d'enfants. 

BIBLIQGRAP 

L'EVOLUTION BELLIQUEUSE DE GUIL. 
LAUME II, par Maurice Muret, un volume 
in-16. 3 fr. 60. Librairie Payot et Cle, Paris, 
103, boulevard Saint-Germain. 
Guillaume II voulait-il la guerre au moment 

où il est monté sur le trône 7 Non ! Voulait-il 
la guerre en 1905, au moment du voyage a 
Tanger ? Non ! Voulait-il la guerre au mo-
ment du coup d'Agadir î Non I 

Voulait-il la guerre au mois de juillet SSii ? 
Oui ! 

Est-il l'auteur responsable, le plus coupable 
en tout cas de la guerre qui désole le monde î 
Oui et encore oui ! 

Telle est, la thèse que M. Maurice Muret 
soutient et développe dans son nouveau livre : 
[.'Evolution belliqueuse de Guillaume II. Il y 
fait pour ainsi dire toucher du doigt les pro-
grès accomplis au jour le jour par l'esprit 
belliqueux chez le Kaiser allemand. Guil-
laume II, dans l'origine, était sincèrement 
pacifique. C'est sous rinfiuence, c'est sous la 
pression du pangermanisme qu'il est devenu 
belliqueux. C'est à la sommation des panger-
manistes, qui avaient peu ,à peu empoisonné 
tout le peuple allemand et jusqu'aux socialis-
tes, que Guillaume II a déchaîné la catastro-
phe. S'il est immensément coupable, son peu-
ple et son entourage ont été coupables avant 
lui. On remarquera que ce point de vue est 
à peu près celui que M. Jules Canûoon avait 
esquissé dans ses dépêches du* Livre Jaune. 
Le livre de M. Maurice Muret donne à cette 
thèse toute l'ampleur et tout le développement 
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voulus. Cet ouvrage fortement documenté est 
appelé a un succès' retentissant. 

MES PREMIERS SOUVENÎHS, par Cari Spit-
teler, traduction et préface de Henri de 
Ziegler, un volume in-18, 3 fr, 60. Librairie 

• Payot et CiSj Paris. 106, boulevard Saint-
Germain. 

On connaît le beau geste du grand écri-
vain suisse Cari Spitteler : dès les premiers 
mois do la guerre, outré de la conduite des 
Allemands en Belgique et en France, il ex-
prima bien haut les sentiments d'indignation 
que lui inspiraient les disciples de la Kultur 
dans una conférence restée célèbre. 

C'est l'œuvre la plus récente de cet ami du 
droit, que nous présentons aujourd'hui au 
public français, c'est aussi l'une des plus 
originales, un livre exquis où sont exposées 
les impressions d'un enfant de deux ans. Et 
ces impressions flottantes sont des émotions 
incomparables. Dans cette âme vague, qui 
n'a pas établi de relations normales entre 
elle et l'univers, s'élabore l'idée da la vie. 
Par des réflexions saisissantes de profon-
deur, des tableaux d'une grâce naïve et pure, 
Spitteler exprime l'intensité, la violence des 
sensations que font naître les moindres évé-
nements chez le petit enfant. Un tel livre est 
un mélange extraordinaire d'énigme et de 
naturel. 

Nous avons déjà les Souvenirs d'Enfance et 
de Jeunesse. d'Ernest Renan ; le Roman d'un 
Enfant, de Pierre Loti ; la Petit Chose, d'Al-
phonse Daudet : les délicieux Souvenirs du 
Petit Pierre, d'Anatole France, mais il ne se-
rait pas juste, nous semble-t-il, die rapprocher 
trop le livre de Spitteler de ces autobiogra-
phies • ilont il diffère essentiellement.. A ne 
comparer les Souvenirs de Spitteler qu'à, 
ceux d'Ernest Renan, par exemple, nous di-
rons qu'ils ne visent- pas le même but, qu'ils 
ne recherchent point la même vérité. Ceux 
de Renan réfléchissent, pensent, font retour 
sur le passé, cherchent l'homme dans l'enfant 
et l'accompagnent jusque tard dans la vie. 
Ceux de Spitteler ne veulent que se rappeler 
ils ne recherchent dans le passé l'origine de 
rien de présent et ne reviennent à ces pre-
mières années, considérées comme un petit 
monde bien clos, que pour l'amour d'elles-
mêmes. 

Bulletin Comercial du S Avril 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVE0 ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'inouï Tailleur \ K: SŒ£&%> 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOf'.B 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SARRAIL 
NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 

Echantillons assortis, O fr. BO franco. 
MARTIN, 53, rue Sébostopol, Marseille. 

OUVRIS par I© 

TIF 
Essence composée do SaSsepareilio rouge ioduréa 

Hommes ! ~ Femmes I 

MINE la SANTÉ tt DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : MaUX de TêtS, Migraines, 
Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, MM**. 
Ballinnement du Ventre, ^^'fS^SJS 
Foie. Douleurs de Reins, Échauffement du Sang, 

Affections de la seau, etc, etc 
LES 

Cette essence est la dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elis est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs; maladies de la &eau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée âv«c Î9S 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour comnattreles maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre.circulatlon, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui II évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 
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suppriment la CONSTIPATION 
«t £m=> lea accidenta qu'eUe dôtermin. 

Elles rétablissent toujours 
la Propreté de l'Blstomao 

la Liberté de l'Intestin 
la Pureté du Sang 

Ea vente dans toutes les Pnarmacles. 
Exiger «a Boites d. 1.50 pottenl «0. «UW 
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GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 
cagneux d'Espagne nouvelle récolte, f. 175 ; 
gros pois chiches du Maroc, t. 95-105 ; dito 
moyens, f. 88 ; dito petits, î. M. ; lentilles 
des Indes nettoyées nouvelle récolte, f. 115 ; 
lentilles d'Egypte nettoyées, f. 100 ; alpistes 
du Maroc, f. 55 ; chenevis de Mandchourie, 
,1 99 ; févettes cassées, f. 90. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes, 
qualité extra, f. 1 70 à f. 1 75 ; pommes ordi-
naires, f. 0 70 à f. 1 ; pommes de terre 
nouvelles, f. 70 à f. 80 : pommes de terre ordi-
naires, f. 32 à 40, le tout les 100 kilos. 

Etude de M» FLAISSIER. no-
taire à Nimes, 4, place de la 
Maison-Carrée. 

Xg»ilMi.ne cl ia Travail 
vu Femme da ménage est demandée pour tonte; 

la matinée. S'adresser 10, rue Rouvière, entresoL 
vw On demande bonna ouvrière coiO&ase sa-

chant onduler ter Marcel, 5, rue du Petit-Saint-
Jean, Mme Reyntar. ■ 

vw Ohauffeuir pour chaudière- demandé, usln* 
Genin, plaça du Quatre-Septembre. 

vw On demanda des mécaniciennes plqiueusea.de 
bottines à la Journée, manufacture de chaussures 
Castanler, 35, rue des Princes. 

vw On demande des ouvrières et des bonne) 
demioiuvrlôres taiueuses. S'adresser Parraud, rue 
Pavillon, 30, au 1". 

vw Tourneur bon ouvrier demandé. Icard. Pont-
de-Vlvaux. Inutile sa présenter si pas capable. 

vw Bonne 18 a 23 ans, est demandée pour mé-
nage et aider au bar, gages 30 fr. Bonnes réte-
rences, chemin do Toulon, S7. 

vw On demande bonne do 20 à 25 ans, pour aide?' 
ménage et travail facile, boulevard Vauban, 13. '• 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — Oa! 

demanda : des macons-limouxtnants, pour Arles- des 
peintres en bâtiment et des plâtriers, pour la Bouir-' 
boiLle-les-Baliis : un bon forgeron-charron et un ta-
pissier en meuoles pour Aix; un bon ouvrier ébé-
niste (réparations et vernissage), pour La Bour-
houte-les-Bai.ns ; un bon scieur pour scie circulaire 
sachant affûter, pour Gémenos; des chauffeurs de 
locomotives; des tourneurs sur métaux et un for-
geron, pour Arles; des ouvriers cordonniers cou-
seurs pour brodequins militaires; un Infirmier- ua 
employé do bureau, liella écriture .et sachant bien 
chiffrer (bonnes références); un ouvrier telnturier-
((êgraisseur; un garçon baigneur; un oiivrier cor-
donnier; un homme connaissant les travaux do ia: 
campagne (emploi pour mutilé ou réformé); un 
ouvrier mécanicien cycliste; des ouvriers mon-
leurs sur cuivre; un ajusteur-carrossier- des ou-
vriers charrons; des forgerons en charronnage-
Un lairdinier-potager; un journalier connaissant le 
Jardinage; des manœuvres-maçons ; un seUier-bour-
relier; un ouvrier et un demi-ouvrier peintres en 
lettres; des ouvriers et demi-ouvriers serruriers ; 
un bon demi-ouvrier plombier; un demi-ouvrier 
typo-mlnerviste et un demi-ouvrier mlnerviste- des 
commis; des ouvriers et aemi-ouvriera bouchers-i 
un petit planton de 13 à 14 ans ( tenue correcte)-
des apprentis imprimeurs sur métaux; un petic 
chasseur de 13 à 14 ans pour hôtel présenté par 
ses pa.rents; un apprenti carrossier dégrossi pour 
la forge; un apprenti chauffeur et courses (réfé-; 

rences); un apprenti libraire et courses de 14 à'' 
15 ans; un apprenti tailleur dégrossi; un apprenti 
valisier; oes ouvrières mécaniciennes pour cha-
peaux (la paille, travail facile à l'atelier ou che-t 
eues; des demi-ouvrières et apprenties -tauieuses-
des ouvrières giletiëreS sur mesure (travail à em-
porter); des ouvrières coiffeuses; una ouvrière mai-. 
geuse en type; una demi-ouvrière pantalonnière-
une demi-ouvrière giletière; uno jeûna commise— 
S adresser a la Bourse du Travail, ruo de l'Acadé-

.A°- °?„fst wlé d'apporter livrets, certificats ou 
pièces d identité. 

AVENDRE 
par adjudication voisntaire 

e! aux Enchères Pjsbiiqsas 
La lundi 14 mai 1917, à 3 h. 

du soir, a Nimes. en l'4tude 
da M« FLAISSIER, notadi». 

PREMIER LOT 

e 1res tt lis 
de rapport à Nimes. avenue 
Feuchèrea, 19, agréablement 
située et en parfait étal 

Jouissance 1" Juillet. 
Mise ii prix 150.000 fr. 

de Fffldsji^Cofflfnerce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la tourna] 

LS PETIT PROVENÇAL 
mix conditions Be son taril 
local ordinaire. 

La loi stiouie. {article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence 'de l'acquéreur 
dans la auinz;iltie de ia date 
cle la signature de l'acte. Cette 
publication duvra fi'.ra renou. 
velée du 8* «m 15« Jour après 
ia première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date da l'acte, les noms 
orânoma et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

6, 7, RUE HAXO (près Sa Bourse) 
offrira aujourd'hui à sa Clientèle un exquis Déjeuner 

à 2 fr. 75, vin compris 
HEiiU B 

4 Horg-d'œuvre variés 
Filet de poisson Nantnai 

Cuisseau de veau printanière 
Fromage — Corbeille de fruits 

Société Anonvme au capital 
de 1.32O.O0O francs 

pour l'exploitation des procédés 
E, VELTEN 

MARSEILLE-LYON 

MM. les actionnaires sont 
informés qu'en vertu de la dé-
libération de l'assemblée gé-
nérale du 14 décembre 1916, le 
dividende, intérêts compris 
de l'exercice 1915-1916, a été 
fixé, sous déduction des im-
pôts, à 25 francs par action 
de 100 francs 6ur lesquels un 
acompte de. 5 francs a été 
payé le 15 octobre dernier. 

Le solde sera payé contre la 
remise du coupon n» 24 au 
siège social. Tue Eernard-du-
Bois, 42, à partir du 16 avril 
prochain, à raison de 20 francs 
par action, sous la retenue de 
1 fr. 20 pour les actions nomi-
natives et de 2 fr. 23 pour cel-
les au porteur. 

Marseille, le 2 avril 1917. 
Le Conseil d'administration. 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rua d'Aubagna. Marseille 

Tout la monda préfère la 

38, rue Saint-Ferréol 

ARLES 
A vendre jolie mai: 
son, bien située, avec 

fonds commerce de boulange-
rie prospère (70 b. par mois). 
Occasion rare pour cause ma-
ladie (facilités paiement).S'ad. 
Henri Eyssautier, courtier, 
Arles. 

RÉFORMÉ eaT&codmeptr'ae-
mande emp. dans maison sé-
rieuse, connaît exp. gare et 
quais, facturier et tout trav. 
bureau, sérieux et actif. S'adr. 
ou écr. Saïssi, 15, rue Gtuon, 
Endoume. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

CUnlaua 3 Pli* bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Sa Bl IBBI H H H KoÉi *8ana rocl1u
'° PcostaiB 

63 Ea ES m assaja HSS? ggg absor!)atii9 sans piqûrj 
, Traitement facile et discret même en voyage 

La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco * 
Pfcarmiasie GÏBEK.Ï, 19] rue d'Aubagne, îSarssiîIe 

DÉPÔT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-
GNAN : Phi" BEL. ; à AVIGNON : Phi» RAVOUX, 26, r. République. 

£liiiilpiiHPf>P>>ill!iin!l« 
l'tiiiiO&ulBM!^ 

sa =1 

j. h. p. courses et 
_ trav. mag., sit. ave-

nir, aug. régulière, 40 fr. p. c. 
29, boulev. Garibaldi. grand 
marché. 

fUCÏT D'ENTRETIEN 4 profes-
WiLT siens, cherche place 
identique ou direction usine 
importante. Ecrire, Ed. Gazé, 
à Vaucluse (V'aucluse). 

us déslr©^ va 
fonds de Commerce ? 

Vous pouvez vous adresser à on C&binet 
d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
une somme très modique, 

Tww «Mil DD ttr 
grâce aux 

AMMGES ECOMIfUES "CLASSÉES" 
du PETIT PROVENÇAL 

Fous économiserez ainsi de l'argent en 
évitant tout frais de courtage. 

Voua n'aurez à mettre aucun étranger an 
courant de vos affaires. 

Tssa Stes, da reste, mieux placé qu'un sBiaraéSlalra 
pear défendra rss Intérêts. 

F.f'i!!|PlHliHipia^ 
'liiiiiiUiiilliiiiiillIliuUllI^ 

e: sa 

II il <=3 

sa mm 

5§a 

fi 
il sa 

ma as K 

WM 

DEUXIEME LOT 

UN DOMAINE 
connu sous le nom de « Jasse 
isnsrd », situé ccanmune d'Ai-
niargues (Gard), "à 1 kilo-
mètre environ de la gara, 6ur 
la route d'Almargues à Ai-
guesmortes, comprenant : mai-
son d'habitation, bâtiments da 
ferme, cour. Jardin, cave, fou-
dres, vaisselle vinaira, terres, 
vignes et prés. Contenance ca-
dastrale 50 hectares 02 ares 
60 centiares, dont environ : 

19 hectares 19 axes 40 cen-
tiares en vignes : 

29 hectares 41 ares 10 cen-
tiares en honnies terres : 

Et 1 hectare 25 ares 50 cen-
tiares en jardin, prés, aire, 
cour et sol des bâtiments. 

Cette propriété s vis cep table 
de morcellement est arrosable 
pour la plus grande partie au 
moyen d'un puits foré de 
grand diamètre avec pompe 
centrifuge, actionnée par une 
machine à vapeur fixe. • 

Jouissance immédiate. 
Mise à Prix 200.000 fr. 
S'adresser pour renseigne-

ments à M* FLAISSIER, no-
taire à Nimes, dépositaire du 
cahier des charges. 

ON DEMÂNDËi ouvriers 
n OUï!Hn!LS£français bou-

langers ou bicuitiers dans im-
port, fabrique pain concentré, 
situation stable et largement 
rétribuée, voyage remboursé 
à ouvr. sérieux. Offres avec 
références à Gaétan Brun, à 
Grenoble. 

Le plus sûr et le plus rapide moyen d'arriver â ce soleil-
resplendissant, qu'est la santé, c'est de bien digérer ; et, 
pour cela, faites comme cette aimable cycliste, prenez da 
Charbon de ftelloc. 

L'usage du Charbon da Belloo en poudre ou en pastillés 
suint pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
es maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 

les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remèda I! 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
[appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-1 

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
es repas, les migraines résultant de mauvaises digestions» 
les aigreurs, les renvois et toutes les afïections nerveuses 
de I estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50, 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FRERE, H», rue Jacob, Varia. 
flS il FI Pâli! La Maison FRERE, 19, rue Jacob', 

ÏU« ÇaJ Paris, envoie à' titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBSOMf KîEILBiOC 
(poudre ou une petite boîte de PAS'ITSaAES REEL IL OC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

SIROP INFANTILE DÏIIÉ °v°l!a%N
NViîES7ASS' 

TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES, fiflui 
GUET.En wnte partout. DêpSt.PHi'HiilLHAÎl, 8, al. Boilhao. Sa mêfiardes imUftioai, 

mPUISSANC! GUERISON RADICALE 
Action certaine 

par les Caehet3 des SULTANES. Prix 6 ir. la boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

AU ACHETERAIT villa près 
UH trams Marseille, élégante, 
confort moderne, jardin, prix, 
50.000 fr. environ. Faire offres, 
Cros, 60, rue BreteuiL Rien 
des agences. 

QU PMTO VENDE enta et Eflsei 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAiSTBB, piac?Ppr 
MARSEILLB 

Carte^lLelip© illustrée 
MOD. DEPOSE t LE ZONI » 

Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 
et moins encombrant, rend de grands services aux famille» 

des mobilisés et aux soldats sur le front 

SIX 83I©DÈLES Af3T3STf@UES 1 
t°PO!NCARÉ - 2« JOFFRE - 3° GARROS — i» LE 75 
5° GARROS et GILBERT—6" NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
50 » » » 1.35 

100 » y> » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux ; 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille 
LETRANGE, 26, rue P^nt-Juvénal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabac», eto. f 

est le plus puissant 
dépuratif du sang 

Ni&ijgAClE-ilEK«ST£8!E DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, 34, Marseille 

nr chambres. 6alles 
rtC à manger tous 

styles, piano sacrif. 5, rue du 
Lycée, au 1". 

A ENLEYER de suite, cause 
départ, belle limousine 

16 HP Roehet-Schneider, rue 
de la Madeleine. 52. 

SAGE-FEMME 
res 40 francs Place enfanta. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud. bouL Madei 
leine, 59. 

POUR NOS SQLOATS 
L'ŒUVRE de9 PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, sa 
charge de l'expédition 

Le Gérant ViCron HliYMES 
Imp.-Ster. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Sî CHEVEUX TOMBENT 
Employez immédiatement la 

du D* ALBI de VIZAN 
Disparition radicale des peUicmlet. arrêt 

de la chute, repousse immédiate par la vtta-
Hmtton et la riaénératton de» alandet au 
cuir chevelu. 

Pot 1 Î.25 — Par Poste 1 Î.BO 
Timbres ou mandat 

B'sâS&iS. PlisrasoisH, U CSuaia rtix, 30. ScrMiîls 
fTOSàîSt BU SEKBÏi rsa TSpis-Vart, 3« 

Os n'asp^rtle Vas eontro remioursainait» 

Teintui-e progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.80 en plus, timbres ou mandat 
m¥M, Pharmacien, M tais d'Alx, 30, Earseil!»' 

rHMSiClE CS mmim Tapls-fert, 84. 
Qa sVopédl* pai contre remboursement 

ORIENTALE 
pour la dseiruetion des poils et duvets 

qui déparent le visage ds la femme 
" Prix : 3.50, - Par Poste ' 3,80 

Thntrei ou mandai 

UmU, fasrEaelsa, Bd Chanta ti'iix, 30, Sarseffli 
PMBidE O'J SEIiPESTi rsî Tapis-Vert. 34. 

fa On. n'expédia pas contre rciDioursemeot 

Crème Rita 
CÉME DES Kl - BÉE DES CRSMES BËEMTs 

Contrs les rides, les rougeurs du nez et du 
visage, irritations &* la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage U velouté et le parfum 
de la fleur, ia gr&u et U colorU de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Poste t \ te. 20 
Timbres ou mandat 

Mmi. FfcarsasieD, 6d Essais, li'iiz, 33. Sarasilla 
PHiRSlfilE Ci! SERPEITf ru Tiiis-rtft, 34„ 

On n'expidio pas conte* Mtoboursemeot 

HÉ HHAIGRISSEUR 
du D' SANTO-MORINO 

comtire ïsa &r&its&@ et l'Obésité 
Prix 1 B fr. — Par Poste 1 B fr. 20 

Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIE» 
(Jd Chemin à'Alz, 80, Marseittê 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rtx« Tapis-Vert, « 

On n'«xp4dl* pas contre; rcmboaraeiratni 

Corricide Belin 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les%ntper et sans 
danger, cors, durillons>, osils de 
perdrix, etc 

Prix « i fr. — Par Poste Î 1 fr, 10 
Timbres ou mandat 

W&mi. Pfcarsaeiaa, Bd ClisKis d'âii, 3S, fiaruiflt 
PMS4CIE 00 S18PERT, raa Tasie-ïeit 84, 

On n'expédia pas contre rcmboansaMutt 


